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De Sambre et d’Ailleurs n° 100 

 

            En cette fin d’année 2024 nous fêtons notre 25ème anniversaire et le numéro 100 
de notre journal. 

Pour les JO nous avons conçu un numéro spécial « sportifs de la région » 

Pour le 80ème anniversaire de la Libération, un numéro sur ceux qui ont perdu la vie pour 
cette libération 

Alors, pour le Numéro 100, que faire ? Tout simplement un journal de 100 pages. Et pour 
cela nous avons obtenu la participation de beaucoup d’entre vous, et je les remercie. 

Alors bonne lecture, bonne fin d’année riche en trouvailles généalogiques 

BONNE ANNEE 2025 

Renouvellement de cotisation pour 2025 

  Vous êtes invités à renouveler votre cotisation pour l’année 2025.  

Bulletin  renouvellement adhésion bulletin adhésion en dernière page. 

Ou sur le site http://genealogie-avesnois.fr/ 

Avec le bulletin numérique, elle est de 20 € .                                                              

Avec le bulletin papier, elle est  de 50 € .                    

Elle est à verser à la Banque Postale à Lille 12 624 21 S  

  IBAN : FR39 2004 1010 0512 6242 1S02 625 

BIC : PSSTFRPPLIL   

Le règlement peut se faire en espèces ou chèque au local ou virement  

 AGMAT Espace Victor Hugo 

rue Jeanne d’Arc 

 59600 MAUBEUGE 
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Assemblée Générale du dimanche 24 novembre 2024  
 

Merci à tous d’être venus assister à notre Assemblée Générale 

Merci à ceux qui ont envoyé leur pouvoir pour participer à la vie de notre groupe 

Beaucoup de personnes se sont excusées : 

Jean COINE ; Anne Marie DEHEN ; Pascale et Claude CATTY ; Jean Pierre WATRELOT 

Geneviève LECUTIEZ a donné sa démission du CA pour raison de santé. 

 

Rapport moral : 

 Nous avons 50 adhérents. Tous les ans, des personnes s’inscrivent pour avoir accès à notre base de données, et ne re-
nouvellent pas leur inscription. Heureusement des nouveaux viennent les remplacer  et le nombre d’adhérents reste 
stable. 

    Le prix de l’adhésion reste stable à 20 € pour les abonnements numériques et 50 € pour les abonnements papier.                    
Malgré l’augmentation de 10% des tarifs postaux, et la forte augmentation des ramettes de papier, nous n’augmen   
terons pas les tarifs d’adhésion. 

 Les permanences ont lieu tous les jeudis de 10 h à 17 h. Nous sommes quelquefois contents d’accueillir des adhérents 
lointains ou des membres d’associations voisines (Gilbert Arens, Fort Leveau, chercheur sur le maquis de Mormal…) 
C’est toujours enrichissant d’échanger avec eux. 

 Le bulletin : Alain se charge toujours de sa conception à partir des articles que nous lui fournissons. Merci à Gilbert 
ARENS, Bruno BARANT, Pascale CATTY, Michel DEBLOOS (AGHB), Julien LESPILETTE pour leur participation à la rédac-
tion de ce bulletin 

      Alain FLAMENT nous a fourni les éléments (photos) pour rédiger un article Vous pouvez le faire aussi : envoyer une 
idée, une photo qui serviront de point de départ à un article. 

 Site : il est régulièrement remis à jour par des ajouts de relevés Les derniers en date sont les Mariages de Maroilles 
1300 actes de 1662 à 1802 (il n’y en avait que 670 sur le site !) 

 Participation au Salon du Livre à Etroeungt : faute de volontaires cette année, nous n’avons pas pu participer à ce Sa-
lon. L’an dernier Pascale et Claude CATTY avaient assuré les permanences. 

Rapport financier : 

Cette année, nous avons retrouvé l’équilibre financier grâce à la baisse de nos mensualités de Leasing pour l’imprimante. La 
facturation des impressions uniquement sur ce que nous imprimons et pas un forfait pas toujours utilisé. 
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Nous avons toujours une subvention de 600 € de la Mairie et l’occupation de la salle avec le chauffage et l’électricité. Ce 
n’est pas le cas dans toutes les communes et nous en remercions la Mairie de Maubeuge 

Nous avons eu un petit évènement inquiétant : prélèvement frauduleux de 73,50 € par un site appelé WorldPay. Après bien 
du temps au téléphone et à la poste, nous avons obtenu le remboursement de cette somme amputée de 30 € de frais de 
traitement ! 

Bilan financier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec lesquels nous allons faire « provision de timbres » sans valeur faciale 

 

Renouvellement du bureau : Alain BULTE, Jean Claude BOREL, Danièle DUFOURT et Annick DOUNIAU 

Ils sont tous les 3 candidats à leur réélection. 

Ils sont réélus à l’unanimité 

Un nouveau candidat s’est signalé : Julien LESPILETTE ; y en a-t-il d’autres ? 

Pas d’autres candidats. Julien LESPILETTE est élu à l’unanimité. 

 Projets : 

Participation  au salon Scaldobresia. Nous y participons toujours, tous les 2 ans ; ce n’est pas trop loin et c’est l’occasion de 
rencontrer les associations voisines et d’échanger. 

Une réunion est prévue le jeudi 12 décembre pour essayer de « remettre en route » la page Facebook sur laquelle Pascale 
CATTY met des articles toutes les semaines, mais où il semble que je sois la seule à pouvoir accéder.vez-vous des questions ? 
pas de questions 

Crédit   

Vente de relevés  148,50 € Locations, assurances 784,83 € 

Adhésions 1287 € Services bancaires  254,62 € 

Subvention de la mairie de Maubeuge 600 € Frais postaux  81,60 € 

  Leasing 576 € 

Total  2035,5 €  1697,05 € 

Bénéfice   338,45 €   

Débit   
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Nom Prénoms Naissance 
BAUME (DE) Georges Marcel Guilain 22 juin 1914 
BEL Henri 28-11-1881 
BERGIN Paul 21 août 1903 
BOSSUROY Christian 23 juillet 1923 
CATTOEN André 1 avril 1910 
CAYAUX Jules Adrien 25-05-1886 
CERISIER Marcel 21 avril 1908 
COURTOIS Ferdinand 27 avril 1925 
CZAJKOWSKI Joseph 27 octobre 1925 
DEBIEVE Raoul 7 février 1921 
DEBIEVE Roger 16 février 1923 
DELATTRE Abel 20 août 1913 

DESCAMPS André Arthur 8 juin 1912 
DUBOIS Arthur 15 mai 1903 
DUBOIS Marcel 14 juillet 1910 
FRENY Roméo 21 janvier 1901 
GODART René 14 octobre 1922 
GUIET André Lucien Pierre 29 septembre 1925 
HANON Gilbert 27 mars 1909 
HECQUET Lucien 10 juin 1910 
HENNEBERT Gérard 11 octobre 1913 
HERITIER Georges Jules Victor 5 janvier 1910 
HUBERT André 22 mars 1924 
KAMETTE Fernand 23-08-1889 
LAMBERT Clodomir 19-04-1891 
LEPROHON Robert 23 mai 1923 
MAHIEU Maurice 23 juillet 1914 
MAINGUY Henri Gabriel 5 novembre 1920 
MARTIN Maurice 30-03-1888 
MENU Roger 4 juin 1904 
MISSON Emile 19-07-1895 
PESCHEUR Louis 18 septembre 1909 
POMAREDE Robert Pierre 26 juin 1920 
PROHON Paul 3 mars 1910 
ROBERT Roger 6 mars 1909 
ROBERT Suzanne 8 décembre 1900 
TAINMONT Robert 14 juillet 1903 
TESOLIN Zénon gino 1 décembre 1926 
WALLERAND René 3 mai 1924 

Médaillés de la Résistances   

nés à Maubeuge 

Source Mémoire des Hommes (liste non exhaustive) 

Alain Bulte 

(Avec rosette) 

Avers 

Revers 
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Maurice DEGRELLE, champion olympique (compléments au N° 84) 

Dans notre bulletin N° 84 d’avril 2021, nous vous avons présenté Zenon DEGRELLE considéré comme un des meilleurs 
verriers de Sars Poteries. 

Avec son épouse Clémence VERTENEUIL, ils ont eu cinq enfants. 

L’avant-dernier : Maurice, s’est distingué dans le domaine sportif. Il a été trois fois recordman de France, deux fois au 100 mè-
tres en 1926, 1927 et une fois au 200 mètres en 1927. En 1924, il avait participé aux Jeux Olympiques de Paris où il avait atteint 
les demi-finales du 100 mètres, les quarts du 200 mètres et la finale du 4 x 100 mètres où il a décroché la cinquième place. 

Il travaillait à la Garde Républicaine à Paris, ce qui lui permettait de suivre les entraînements du Racing Club de Paris. 

Né le 28 juin 1901 à Sars Poteries, il a épousé le 21 janvier 1928 à Paris 11ème Marie FORT née le 22 mai 1904 à Montemboeuf 
(Vendée) 

Ils ont eu un fils : Roger qui est mort à 19 ans en 1949. 

Maurice DEGRELLE meurt le 30 avril 1987 à Sars Poteries 

  
Verrier 
Verreries Reunies  
Sars-Poteries  
depuis le 1/8/1873. 
  
  

 

PARENTS 

DEGRELLE Romain Pierre (1830‑1905) 
Âge : 36 ans 

CROQUET Sidonie (1841‑1901) 
Âge : 24 ans 

CONJOINTS ET ENFANTS 

VERTENEUIL Clémence (1871‑1952) 
Mariage :  30 octobre 1890 - Sars-Poteries (Nord) 

D'où 
DEGRELLE Jeanne (1891‑1985) 
 • ARNAUT Maurice (1883‑) 
 • HAWKINS Clarence 
 • 1 enfant : Maurice 
DEGRELLE Germaine (1895‑1980) 
 • COPY Marcel (1895‑) 
 • 1 enfant : Marcelle 
DEGRELLE André Floris (1897‑1966) 
 • COPY Marie Alida (1895‑1925) 
 • CUISSET Jeanne 
 • 4 enfants : Marguerite Marie, Andrée Germaine, Hélène 

Jeanne et Bernard 
DEGRELLE Maurice (1901‑1987) 
 • FORT Marie Yvonne (1904‑1998) 
 • 1 enfant : Roger 
DEGRELLE Madeleine (1903‑1997) 
 • DAREL Maurice (1902‑1974) 
 • 1 enfant : Janine 

Danièle DUFOURT 
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    L’ermitage de Mormal. 
 

 Pour le seul arrondissement d’Avesnes-sur-Helpe, un chercheur chevronné à mis à jour les emplacements de plus de douze 
ermitages dont l’un des plus importants se trouvait en forêt de Mormal.    
 

                                       
 
Plan établi d’après la carte de l’ONF et les renseignements de Marc Lavie. (G. COLLET – mai 2010) 
 
1 – 2 – 3 : Traces mérovingiennes/carolingiennes près de la route de Landrecies au carrefour du Croisil (ancien site celte) : débris 
de poteries – tuiles et briques. 
4 : site « officiel » du dernier positionnement de « l’ermitage des Récollets » (quelques traces de constructions) 
5 : Débris de poteries et possibilité de traces de tombes. 
6 : Camp installé par les allemands (1ère guerre mondiale) pour faire travailler des prisonniers russes en forêt de Mormal. 
 
Les origines de cet ermitage sont très lointaines, mais on ne peut guère fixer de date certaine de fonda-
tion. On sait seulement qu’en 1362, huit habitants de Sassegnies envahirent l’ermitage et le mirent à sac. 
Pour quelles raisons ? Avaient-ils eux aussi subis comme la Dame de Walincourt, quelques reproches mé-
rités sur leur conduite ? 
Selon D. MATHIEU, on retrouve aux AD, les traces des aumônes que le comte et la comtesse de Hainaut 
avaient pour habitude de distribuer lors de leurs séjours au Loskegnot. 
Concernant l’ermitage, la « note 135 », p. 283, relève pour 1326, une aumône de 6 sols accordée par la 
Comtesse « … à l’ermite de Mourmail pour sa maison refaire… » (cote B 3270). Une autre aumône, de 16 
sols et 6 deniers (dont l’origine n’est pas précisée) est consentie en 1331 « … à l’eremite de Mourmail-
le… » (B 3274). 
 
Il est question, en 1362 de « …liermitaige de Mourmail… » (B 10624), puis d’une aide accordée en 1391 
« … à Monseigneur Jehan de Maurage et à son compagnon frère Baude, hiermites en Mourmail..(…).. en 
ayde de leur gouvernance.. » et probablement pour travaux sur la « … capielle del hiermitage ..(…)..et une 
allée de la chapelle.. » (B 7921). L’on retrouve en 1403, une autre trace d’un Messire Jean « li hermite de 
Mourmail ; puis de 1404 à 1411, un Jehan du Meth – ermite. Il est très possible qu’il s’agisse de la même 
personne. 
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Un article du journal « La Voix du Nord » relate qu’il se produira en 1572 « …un évènement assez cocasse 
sur lequel la lumière ne fut jamais faite… » 
A cette époque, l’ermitage est occupé par Vincent Prévost, un cordelier français qui se dit rescapé des pil-
lages opérés par les protestants. La rumeur l’accuse d’être, en réalité, un huguenot déguisé qui répand la 
doctrine réformée. Le moine est arrêté par le Sergent Jehan de Metz et enfermé à Le Quesnoy. Une en-
quête est menée par le greffier du Bailliage des Bois mais les témoins ne seront pas formels. 
                En 1403, un faible indice nous est donné par la présence en ces lieux de « Messire Jehan », enco-
re connu sous le nom de « li Ermite de Mourmail ». 
                En 1404, (est-ce le même personnage ?), il est question de Jehan Dumeth. Cet ermite était prê-
tre : il avait fait de nombreux travaux d’amélioration dans le bâtiment et, en 1411, lorsqu’il lui prît le désir 
de partir, il demanda une indemnité qui lui fut accordée sous la forme de dix couronnes d’or. 
                Jusqu’en 1572, on n’a plus de renseignements sur l’ermitage de « Mourmail ». 
 
                Quoi qu’il en soit, en 1572, l’ermitage est occupé par « un français » qui, en tenue de cordelier, 
prêche à Locquignol, Englefontaine et Poix. Il se prétend rescapé du pillage opéré par les protestants au 
couvent de Blagny, dans la Somme. Mais, en réalité, on l’accuse d’être un huguenot déguisé en cordelier, 
afin de répandre avec encore plus de facilité la doctrine réformée. Il n’aurait d’ailleurs été vu au mont 
Hauvy en train de prêcher la religion hérétique à de nombreux fidèles  
                Devant de telles accusations, force est au « sergeant » Jehan de Metz, flanqué de plusieurs 
« aydes » d’arrêter cet étrange moine. Son arrestation nous permet de connaître son nom ; il s’agit de 
Vincent Prévost et ainsi que l’avaient signalé ses dénonciateurs, on lui trouve des cicatrices sur le corps et 
le visage. 
                Le greffier du « Baillage des Bois » fait procéder à une enquête partout où Prévost a pris la paro-
le. On ne relève rien de formel contre lui. 
                Passant par Louvegnies  Quesnoy, le greffier apprend que ce soi-disant cordelier aurait été vu au 
mont Hauvy par des habitants de Pont-lez-Fontenelle, Trith, et du faubourg de la porte de Cambrai à Va-
lenciennes entre le 1er octobre 1565 et le 30 septembre 1572. Consciencieux, l’enquêteur se rend auprès 
des témoins en question. Ces derniers ne veulent rien déclarer tant qu’ils n’ont pas vu l’intéressé. Ils font 
donc la route à pied jusqu’au Quesnoy où le suspect a été enfermé. Leurs propos ne donnent rien de vala-
ble à l’encontre du religieux. Il est roux comme celui qu’ils ont vu prêcher au mont Hauvy, mais il est plus 
jeune que le prédicateur en question. Ce dernier avait une barbe taillée « en carré » ; le suspect n’en a 
pas ou l’aurait coupée. 
 
Le greffier qui commence sans doute à être bien ennuyé dans cette histoire, expédie le dossier à la juridic-
tion ecclésiastique de Mons. Cette dernière renvoie l’affaire au greffier en le chargeant d’adresser dossier 
et moine à l’évêque de Cambrai. Quant à la suite donnée à cette histoire, nous en ignorons la teneur. 
 
Il faut arriver à 1626 pour savoir que « le Père Limelette »  carme et docteur en théologie occupe l’ermita-
ge et qu’il y meurt. 
               Le grand bailly de la forêt, Mgr le Baron de Licques, par acte passé à Ath le 29 mai 1646 cède l’é-
tablissement aux Récollets de Saint-André. 
 
De l’ermitage au Couvent des Récollets : 
 
 Il fut occupé pendant 1 siècle par des ermites puis, en 1610, par le père LIMELETTE – carme – docteur 
en théologie – mort en 1626. Puis il est entièrement abandonné et en ruines. Les habitants des hameaux 
voisins empêchés d’aller à leurs paroisses par les débordements de la Sambre, les ouvriers et les mar-
chands de la forêt étaient privés de tout secours spirituel… «  
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 En réponse aux doléances des habitants de Locquignol et des hameaux voisins, ainsi que les employés 
des Eaux et Forêts et des quelques deux mille ouvriers forestiers qui réclament la présence de religieux à 
l’ermitage, le baron de Licques, Grand Bailly de la forêt, cède l’ermitage aux Récollets de St André. L’acte 
est passé à Ath, le 29 juin 1646. 
Il est difficile d’établir une chronologie précise de cet établissement car les archives des Récollets de l’A-
vesnois ont disparu sous la Révolution. Leurs églises, cloîtres ont été incendiés et rasés. Parmi eux, l’ermi-
tage de Mormal est le moins connu. (J. Mossay) 
 
 Quelques renseignements nous sont cependant parvenus : en 1647, 2 récollets entreprennent la re-
construction des bâtiments et de la chapelle. En 1649 le père Jean Delebarre, supérieur, est assisté de 2 
moines et d’un oblat. 
 
 Un acte de 1662 précise que 5 à 6 récollets sont maintenus à Mormal, mais en 1665, ils ne suffisent 
pas à leur tâche car en temps de guerre ils doivent remplacer les curés qui abandonnent leurs paroisses. 
En conséquence, une demande est faite auprès de l’archevêque de Cambrai pour augmenter les effectifs. 
Cette demande est accompagnée d’une attestation des Officiers de la Forêt du 5 décembre 1665. 
 
 L’ermitage ainsi rattaché à une Institution, sa vocation première disparaît… 
 
 Une augmentation d’effectifs implique une réorganisation de l’établissement. Au départ, ce n’était 
qu’un « hospice » dirigé par un Supérieur. Un chapitre tenu à Valenciennes en 1671 y institue un 
« Gardien » (ou Supérieur) assisté d’un « Vicaire » (ou adjoint). Par ordre de Louis XIV, il lui est attribué le 
titre de « Couvent » de la Province de St André. 
 
 Selon les documents des A.N. rédigés par les Récollets en 1770, il dépendait, comme tous les établisse-
ments récollets de l’Avesnois, de la Province d’Artois placée sous l’invocation de St André. (Jean Mossay) 
 
 Un bornage effectué en 1685 enregistre 108 verges de propriétés en bâtiments, jardins et vergers. 
 
 (Selon M. Lavie : 11ha 40) 
 
 Si le traité des Pyrénées de 1659 attribue à la France les places fortes de Landrecies, Avesnes et Mau-
beuge, le sort des terres (et des habitants) est dévolu aux « Conférences des Limites » qui durent plus d’u-
ne dizaine d’années. Le cas de la forêt de Mormal est particulier car les Espagnols ne reconnaîtront jamais 
la propriété française. 
 
 Le 15 décembre 1687, il est enregistré une contestation sur la propriété de Mormal entre Louis XIV et 
les espagnols. Les Récollets avaient pris partie (comme la plupart des établissements religieux) pour l’Es-
pagne. 
 
 Louis XIV exige alors des religieux de Mormal qu’ils produisent des titres de leur établissement. 
 
 En 1712, les troupes du Prince Eugène, à la veille de la bataille de Denain, assiègent Landrecies et met-
tent l’ermitage à sac à un tel point que le « Frère Florent », alors « Gardien », éprouvera bien des diffi-
cultés pour retrouver les archives du couvent. Parmi les rares vestiges, il découvrira deux attestations dont 
une, écrite de la main de l’abbé de Maroilles, prouve que les religieux Récollets de Mormal « …rendent de 
bons services aux bourgeois et garnisons de Landrecies; qu’ils sont diligents et utiles et qu’ils confessent et 
prêchent… ». (Document : Voix du Nord) 
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 En 1770, le frère Florentin écrit : « …l’état est resté le même, mais il rend encore des services. Il sert 
parfois de retraite à des religieux qui faisaient l’objet de « Lettres de Cachet » à cause de leurs opinions ou 
de leurs mœurs. » Selon Marc Lavie, il est très probable que de hautes personnalités locales soient venues 
s’y réfugier, le temps d’une disgrâce royale. 
Nous pouvons ajouter que, comme tous les établissements monastiques, l’ermitage accueillait les élèves 
(Hachette et Locquignol), et dispensait des cours où l’on apprenait à lire, écrire et compter. 
 
Le « Rapport du frère FLORENTIN », en 1770, relève que : « …Le couvent est situé à 1 lieue de Landrecy. 
Le couvent de Mormal qui ne cessera de progresser, était arrivé à la veille de la révolution à un effectif de 
douze religieux en sept Pères et cinq Frères Lais. 
                Le recrutement semblait assez bon. En effet, le 7 avril 1774, le frère François Augbois, gardien du 
couvent, préside la cérémonie des vœux de Martin Lecerf et de François Ménard. Grâce au document de 
cette manifestation, on constate que les novices devaient être parents de deux frères de l’établissement : 
Boniface Lecerf et Guillaume-Joseph Ménard. Parmi les noms qui figurent sur la liste des présents, on re-
lève N.J. Prud’homme et Théodore Henry, vicaire. 
                Le 9 mars 1779, toujours sous le gardiennage du frère François Augbois, on assiste aux voeux de 
frère Balthazar Lefebvre. Le père Discret est un nommé Isidore Fissiau. Parmi les frères, on trouve Théo-
dore Henry, toujours en poste depuis 1774. Par contre, les autres frères semblent être de nouveaux ve-
nus : N.J. Duquesne et J.B. Desmonts. 
                Cette même année 1779, le 5 mai, une nouvelle recrue fait voeu à Mormal, il s’agit de frère Fran-
çois Castelin. Le 1er octobre 1781, en présence de Louis Lesne, gardien, c’est frère Rémi Leduc, âgé de 23 
ans, de la paroisse Saint-Géry de Cambrai qui fait profession. 
                Passée cette date, on n’a plus de documents qui fournissent quelques renseignements sur la vie 
du couvent. La révolution arrive. Par décret de l’assemblée nationale, en date des 20 février, 19 et 20 
mars 1790, toutes les maisons religieuses doivent subir la visite des autorités et chaque religieux devra 
faire savoir s’il persiste ou non dans son état. 
                Le couvent de Mormal ne fera pas exception à la règle et le 1er mai 1790, il recevra la visite du 
maire du Quesnoy, des officiers et du procureur de cette cité qui viendront inventorier le tout. La visite 
domiciliaire permet d’avoir une idée de ce qu’était le couvent. 
 
                Il était composé : 
– D’une église avec sacristie; 
– D’une brasserie avec chaudière et ustensiles nécessaires à la fabrication de la bière ; 
– D’une cave contenant cinq pièces de vin dont quatre ne sont pas payées ; 
– D’une cuisine 
– De quatre chambres d’hôtes 
– D’un dortoir avec quatre chambres 
-   D’une bibliothèque dotée de très nombreux ouvrages. 
 
Le couvent était alors habité par douze religieux et convers, mais le nombre des cellules permettait d’abri-
ter vingt ecclésiastiques. 
La commission retrouve le « frère gardien » et le « garçon substitut » (vraisemblablement le frère vicaire), 
en la salle du chapître. On y examine la comptabilité. Elle accuse un déficit de 466 florins, 12 patars et 3 
doubles. 
Chaque frère est alors invité à dire s’il persiste ou non dans sa vocation. Un état est dressé qui nous per-
met de connaître très exactement les noms des occupants du couvent au début de la révolution : 
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 Frère Léopold Ermagne, 47 ans, prêtre et « vicaire » ; 
 Frère Abel Tournay, directeur de conscience des religieux 
 Frère Antoine Hégo, 55 ans, prêtre ; 
 Frère Michel Leplat, 40 ans environ, prédicateur. Absent au moment du passage de la commission. 

On le retrouvera prêtre séculier, comme vicaire d’abord à Saint-Sauveur de Lille en 1803. Il rendra l’âme 
en octobre 1817. 

 Frère André Silin, 38 ans, prédicateur et confesseur de la communauté de Landrecies ; né à Villers-
Sire-Nicole, où il se retirera d’ailleurs pour mourir en juin 1829 ; 

 Frère Paschal Béra : 30 ans, prédicateur et confesseur. Il dessert le village de Maroilles. Après la dis-
persion forcée du couvent de Mormal, on le retrouve en janvier 1792 à Douchy-les-mines, puis à Valen-
ciennes à la paroisse Saint-Nicolas. 

Ici s’achève la liste des « frères prêtres » Celle des « frères Lais » ou « convers » comprend cinq reli-
gieux : 

 Frère Norbert Martin, 63 ans, brasseur de la communauté. 
 Frère Célestin Rappe, 40 ans, frère quêteur, qui n’est pas très ferme dans la foi et, qui ne sait s’il per-

sistera ou non dans sa vocation. On le retrouvera d’ailleurs marié le 29 germinal 1795 avec Claire Richard 
de Beaurain. De cette union naîtra un fils en 1797. Frère Rappe finira ses jours comme épicier à Solesmes. 

 Frère Prosper Lafforque, 36 ans, jardinier du couvent; 
 Frère Ildefonse Lemaire, 35 ans, cuisinier de la communauté; 
 Frère César Valenginn, (Jean Hubert Valengin) 25 ans, tailleur d’habits. Tout comme Rappe, il ne sem-

ble pas décidé à persister dans la profession religieuse. Aussi, n’est-il pas étonnant de le retrouver marié 
en 1797 à Marie-Rose Péronne, sa belle-soeur, devenue veuve avec un enfant à charge. Valengin aura 
deux garçons qui exerceront la profession de cultivateurs à Lieu-Saint-Amand, d’où leur père était origi-
naire et où il mourra le 26 juin 1843. 

Dès le départ des récollets de Mormal, le couvent ne restera pas totalement inoccupé. Dom Rousseau, 
religieux, prêtre de l’abbaye de Maroilles y installa son quartier général. 

Il y célébrait la grand-messe et les vêpres les dimanches et jours de fête, au grand dam des édiles mu-
nicipaux des villages voisins qui voyaient avec inquiétude les églises paroissiales totalement désertées, 
tant les curés constitutionnels avaient peu de crédit auprès des fidèles. 

 
Dom Rousseau baptisait, confessait et prêchait même. Les foules qui, souvent, n’avaient guère apprécié 
les qualités sacerdotales du clergé constitutionnel constitué de bric et de broc, assistaient nombreuse à 
ces rencontres. On imagine alors facilement la nuit venue, les colonnes silencieuse de fidèles se glissant 
dans la pénombre des grands bois de Mormal, l’?il et l’oreille aux aguets, retrouvant en ces circonstances 
les risques, mais aussi les réactions de leurs frères chrétiens des premiers siècles de l’Eglise persécutée. 
Lors de l’offensive autrichienne de 1793 qui valut à une assez bonne partie du département Nord d’être 
occupée pendant plus d’un an, les Récollets purent revenir à leur couvent. Ils reprirent leur activité pas-
sée, mais le repli des troupes d’occupation en 1794, les obligea à un départ définitif. 
 
Jamais plus Mormal ne reverrait en son sein de religieux ermites. Dom Rousseau y reprit son activité jus-
qu’à ce que le Concordat réinstalle définitivement l’église de France. Ainsi finit, pavillon haut, ce lieu de 
prière. 
Sur les murs extérieurs de l’église de Lieu-Saint-Amand, sont fixées deux pierres tombales provenant sans 
aucun doute de l’ancien cimetière qui entourait l’église. Ce sont celles de « Frère Cézar » Valengin et de 
son épouse, ainsi que celle d’un de leur fils Hubert Joseph, époux de Célestine Panien, décédé en ce village 
le 6 novembre 1875, à l’age de 77 ans et 6 mois. 
                D’après l’abbé Gilloteau (Histoire de Landrecies, p 207), la statue de bois de la chapelle de Notre-
Dame de Grâce de Landrecies proviendrait du couvent des Récollets de Mormal. Elle est taillée dans un 
tronc de chêne et pèserait 65 kilos. 
 

Source : Mémoires de la Société Archéologique d’Avesnes 
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La Révolution : 
 
Selon le procès-verbal dressé par le Maire et les Officiers municipaux de Le Quesnoy, le 1er mai 1790, le 
couvent abrite 12 religieux, dont 5 frères Lais. (AN – F19/610) (mais il y avait 20 cellules). La règle y était 
devenue assez lâche en raison de l’esprit et des mœurs du 18ème siècle. Les repas gras y étaient autori-
sés. Le courrier n’était plus soumis à la lecture préalable et à la censure, en principe obligatoire, du Supé-
rieur. L’usage du tabac (tabatière et pipe) était devenu courant… 
Par définition, un « frère lai » est un « Moine dont la vocation est de rester laïque sans accéder aux ordres 
sacrés, pas même aux ordres mineurs. » (Dict. lexique médiéval) 
Alors que les « frères religieux » sont occupés à l’œuvre de Dieu, les frères lais, ou « convers » sont char-
gés des travaux manuels d’un monastère. On les désigne, selon les lieux et les époques, sous les noms de 
laici barbati, illiterati ou encore idiotae car ils sont souventillettrés ou incapables d’atteindre le niveau 
d’études nécessaire pour accéder aux ordres sacrés. 
Cependant, les frères lais sont des personnes pieuses, qui travaillent dur, issues d’ordinaire des classes 
laborieuses. Voués essentiellement aux tâches domestiques, agricoles et artisanales, certains ont été des 
administrateurs efficaces. 
 
M. CHARTIER a relevé la « Supplique de deux frères lais du Couvent des Récollets de la forêt de Mormal 
 
 » : Peu après 1789 deux frères lais se sont mariés. Dès le Concordat de 1801, ils supplient humblement 
l’évêque de Cambrai de bien vouloir considérer leur « erreur » commise dans la « tourmente des événe-
ments révolutionnaires » et déclarent vouloir revenir en religion. L’un affirme vouloir quitter son épouse. 
L’autre demande à ce que sa femme, seule, sans ressources et avec un enfant, puisse continuer à perce-
voir quelques subsides. Il n’est pas fait état de la réponse du prélat. 

  Frère Célestin Rappe – 40 ans – frère quêteur, qui n’est pas très ferme dans la foi et, qui ne sait 
s’il persistera ou non dans sa vocation. Il s’est marié en 1795 avec Claire Richard de Beaurain. De 
cette union naîtra un fils en 1797. Frère Rappe finira ses jours comme épicier à Solesmes. 

 Jean Hubert Valengin, dit frère Cézar – 25 ans – tailleur d’habits. Tout comme Rappe, il ne sem-
ble pas décidé à persister dans la profession religieuse. Il est marié en 1797 à Marie-Rose Péron-
ne, sa belle-sœur, devenue veuve avec un enfant à charge. Valengin aura deux garçons qui exer-
ceront la profession de cultivateurs à Lieu-Saint-Amand, d’où leur père était originaire et où il 
mourra le 26 juin 1843. 

Les 3 autres frères lais sont :  
 

 Frère Prosper Lafforque, 36 ans, jardinier du couvent  
  Frère Ildefonse Lemaire, 35ans, cuisinier – 
  Frère Norbert Martin, 63 ans, brasseur de la communauté. 
 

La visite des autorités de Le Quesnoy marquait la fin du couvent, comme tous les édifices religieux frap-
pés par les lois de 1790. Elle avait deux objectifs : inventorier les biens et établir la liste des religieux, cha-
cun d’entre eux faisant savoir s’il persistait ou non dans sa vocation. 
« L’Histoire du Grand Hautmont » de J. PRÉVOT précise (p. 307) que le 25 mai 1791, l’Assemblée Nationa-
le décide que parmi les 10 abbayes du Nord désignées pour servir de maison de retraite aux religieux, le 
monastère hautmontois servira de maison de réunion aux Récollets, notamment ceux d’Avesnes, Le Ca-
teau, Bavai, Le Quesnoy et Locquignol. Finalement, nul ne se présentera… 
Concernant ceux de Mormal, l’article donne 6 noms sur les 7 frères Récollets : 
 
  Frère Léopold Ermagne – 47 ans – prêtre et « vicaire » – Frère Abel Tournay, directeur de conscien-

ce des religieux – Frère Antoine Hégo – 55 ans – prêtre. 
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 Frère Michel Leplat – 40 ans – prédicateur. Absent au moment du passage de la commission. On le 
retrouvera prêtre séculier, comme vicaire d’abord à Saint-Sauveur de Lille en 1803. Il rendra l’âme 
en octobre 1817. 

 

 Frère André Silvin -38 ans – prédicateur et confesseur de la communauté de Landrecies ; né à Vil-
liers- Sire-Nicole, où il se retirera pour mourir en juin 1829. 

 

 Frère Paschal Béra – 30 ans – prédicateur et confesseur. Il dessert le village de Maroilles. Après la 
dispersion forcée du couvent de Mormal, on le retrouve en janvier 1792 à Douchy-les-Mines, puis à 
Valenciennes à la paroisse Saint-Nicolas. 

 

Concernant les biens du couvent : «La commission retrouve le « frère gardien » et le « garçon substi-
tut » (vraisemblablement le frère vicaire), en la salle du chapître. On y examine la comptabilité. Elle accuse 
un déficit de 466 florins, 12 patars et 3 doubles… ». Pour les bâtiments : 
 

Une église avec sacristie – une brasserie avec chaudière et ustensiles nécessaires à la fabrication de la biè-
re une cave contenant cinq pièces de vin (dont quatre ne sont pas payées) – une cuisine – quatre cham-
bres d’hôtes- un dortoir avec quatre chambres – une bibliothèque dotée de très nombreux ouvrages. 
 

Dès le départ des Récollets de Mormal, le couvent ne resta pas totalement inoccupé. Dom Rousseau, reli-
gieux, prêtre de l’abbaye de Maroilles y installa son quartier général. Il y célébrait la grand-messe et les 
vêpres les dimanches et jours de fête, au grand dam des édiles municipaux des villages voisins qui voyaient 
avec inquiétude les églises paroissiales totalement désertées, tant les curés constitutionnels avaient peu 
de crédit auprès des fidèles. Dom Rousseau baptisait, confessait et prêchait même. Les foules qui, souvent, 
n’avaient guère apprécié les qualités sacerdotales du clergé constitutionnel constitué de bric et de broc, 
assistaient nombreuses à ces rencontres. 
 

Lors de l’offensive autrichienne de 1793 les Récollets reprirent leur activité passée, mais le repli des trou-
pes d’occupation en 1794, les obligea à un départ définitif. 
 

Jamais plus Mormal ne reverrait en son sein de religieux ermites..(…).. Dom Rousseau y reprit son activité 
jusqu’à ce que le Concordat réinstalle définitivement l’église de France. Ainsi finit, pavillon haut, ce lieu de 
prière. 
 

D’après l’abbé Gilloteau (Histoire de Landrecies, p 207), la statue de bois de la chapelle de Notre-Dame de 
Grâce de Landrecies proviendrait du couvent des Récollets de Mormal. Elle est taillée dans un tronc de chê-
ne et pèserait 65 kilos. 
 

Fin de l’ermitage : (sources M. Lavie) 
 

En 1795, Louis LECOYEZ, de Hachette, entrepreneur en maçonnerie est nommé Conservateur de l’ermita-
ge et jouit du terrain qui l’entoure. Il procède à la démolition des constructions dont il utilisera les maté-
riaux pour les maisons de Hachette et Sassegnies. 
De même pour les pierres tombales du cimetière qui serviront de pavage aux fermes locales… un cimetiè-
re important car les gens aisés de Hachette faisaient baptiser leurs enfants, se mariaient et se faisaient 
enterrer à l’ermitage. Une de ces pierres a été retrouvée dans une maison de Hachette. 
 

Si l’on revoit la carte, il est possible que ce cimetière ait été en (5), soit près du « carrefour de l’ermitage » 
où il a été retrouvé quelques traces ainsi que des débris de vitraux. 
Sources : SAHA – T 20 – 1962 – Jean MOSSAY – « L’ermitage de Mormal » - T 26 – 1977 – D. MATHIEU – « Le Locquignol vers 
le 14ème siècle ». - T 16 – 1936 – M. CHARTIER.- « Supplique de deux frères lais du Couvent de la forêt de Mormal »  
T 29 – 1985 – J. HEUCLIN – « L’Érémitisme dans le temps »« La Voix du Nord » 
– 12 avril 1974 (site de Hubert GRAND : www.hgrand.fr. 
Marc LAVIE : Cercle Historique de Locquignol et Syndicat d’Initiative de Mormal – ADXI B 588 
 
 Danièle DUFOURT 
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Relevé des décès enregistrés au couvent des Recollets de Mormal 

Ces  relevé sont étè faits à partir des pages de registres en ligne 
mais malheureusement il y a beaucoup de pages manquantes 

********************** 
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Danièle DUFOURT 
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Généalogie Pierre Georges Boulanger 
Génération 6 

 
32 - Louis Ursmer Joseph BOULANGER, MAITRE CORDONNIER.  

Il est né le 15 mars 1769 à Binche (Hainaut). Il est décédé le 17 mai 1854 dans la même localité.  

Il est le fils légitime de François Joseph BOULENGER (1745‑1821) et de Marie Thérèse DELHAYE (1742‑1827).  

 
33 - Marie Philippine DEVERGNIES, Ouvrière en figures.  

Elle est née le 3 septembre 1769 à Binche (Hainaut). Elle est décédée le 7 février 1845 dans la même localité; est cité Nicolas 
Joseph RICHARD (Déclarant), 41 ans, Beau fils.  

 
Elle est la fille légitime de Michel Joseph (DE)VERGNIES (1748‑1800) et de Jeanne Françoise Joseph Legendre DEJEAN(DEGENS) 
(1748‑1819).  

 
Louis et Marie se sont mariés le 3 novembre 1789 à Binche (Hainaut). Leur union a duré 55 ans et 3 mois.  

 
Louis et Marie ont 12 enfants : 

 • Joseph Michel BOULANGER, né le 30 mai 1790 à Binche (Hainaut), décédé le 21 septembre suivant dans la même locali-
té, à l'âge de 3 mois.  

 • Antoine Joseph BOULANGER, né le 7 avril 1792 à Binche (Hainaut). Il s'unit avec Marie Claire BROGNIEZ le 1er mai 1811. 
Il a 8 enfants : Clémence, Philippine, Victoire, Stéphanie, François, Isoline, Nicolas et Firmin. 

 • Henry Joseph BOULANGER, né le 21 mai 1794 à Binche (Hainaut). Il s'unit avec Angélique WANDERPEPEN. Il a 7 enfants : 
Désirée, Henry, Maximilienne, Elisa, Louis, Léopold et Victorien. 

 • Sophie Joseph BOULANGER, née le 28 février 1796 à Binche (Hainaut), décédée le 18 mai 1829 dans la même localité, à 
l'âge de 33 ans. Elle s'unit avec Louis Joseph BOURGEOIS le 7 janvier 1823.  

 • Louis Joseph BOULANGER, né le 7 janvier 1798 à Binche (Hainaut), décédé le 15 décembre 1837 dans la même localité, à 
l'âge de 39 ans. Il s'unit avec Marie Thérèse Désirée DEPREZ le 23 février 1819. Il a 6 enfants : Sophie, Emile, Flore, Félicie, 
Flore et Euphémie. 

 • Lambertine Désirée BOULANGER, née le 10 février 1800 à Binche (Hainaut), décédée le 8 mars 1801 dans la même locali-
té, à l'âge de 12 mois.  

 • Désiré BOULANGER, né le 23 janvier 1802 à Binche (Hainaut), décédé le 16 février suivant dans la même localité, à l'âge 
de 24 jours.  

 • Victoire Michel BOULANGER, né le 1er février 1803 à Binche (Hainaut), décédé le 3 juillet 1821 dans la même localité, à 
l'âge de 18 ans.  

 • Marie Thérèse BOULANGER, née le 10 février 1805 à Binche (Hainaut), décédée le 26 novembre 1864 dans la même loca-
lité, à l'âge de 59 ans. Elle s'unit avec Nicolas Joseph RICHARD le 12 février 1831.  

 • Charles-Christophe BOULANGER, qui précède.  

 • Adèle BOULANGER, née le 3 février 1809 à Binche (Hainaut), décédée le 17 avril 1867 dans la même localité, à l'âge de 58 
ans. Elle s'unit avec Louis DESSART le 24 août 1831.  

      • Alphonse Joseph BOULANGER, né le 2 avril 1811 à Binche (Hainaut), décédé le 13 février 1869 à Froidmont Cohartille 
(Aisne), à l'âge de 57 ans. Il s'unit avec Adolphine DEBAISE le 26 avril 1837, puis avec Virginie D'HEULIN en 1843. Il a 4 en-
fants : Coelinie, Adolphine, Hortense et Adolphine. 

 
 
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34 - Nicolas Joseph Guislain CARLIER, Receveur des droits réunis / Etainier ferblantier.  

Il est né le 13 mai 1757 à Binche (Hainaut). Il est décédé le 10 décembre 1850 dans la même localité.  

Il est le fils légitime de Philippe Louis Joseph CARLIER ((c) 1700‑1763) et de Marie Catherine Victoire DEVILLERS (1725‑1793).  

 
Les unions connues pour Nicolas sont : 

 • Catherine Joseph HOWEZ, fille de Nicolas Joseph HOWEZ ((c) 1730‑1778) et de Marguerite NAREZ ((c) 1738‑1775), née 
en 1765, décédée le 29 mars 1789 à Binche (Hainaut).  
Mariage : 26 février 1783 - Binche (Hainaut) 
D'où  CARLIER (1785‑1785),  CARLIER (1786‑1786), Antoine Nicolas Joseph CARLIER (1787‑1818).  

 • Ursmarine BOUSSART, qui suit. 

 
35 - Ursmarine BOUSSART.  

Elle est née le 9 novembre 1767 à Binche (Hainaut). Elle est décédée le 29 août 1813 dans la même localité.  

Elle est la fille légitime de Jean Baptiste Ferdinand BOUSSART (1722‑1798) et de Marie Eléonore SEBILLE (1733‑1788).  

 
Nicolas et Ursmarine se sont mariés le 2 février 1792 à Binche (Hainaut). , Nicolas est veuf depuis 2 ans et 10 mois. Leur union 
a duré 21 ans et 6 mois.  

 
Nicolas et Ursmarine ont 9 enfants : 

 • Henry Joseph CARLIER, né le 25 juillet 1792 à Binche (Hainaut), décédé en 1794 dans la même localité, à l'âge de 17 mois.  

 • Nicolas Joseph CARLIER, né le 1er octobre 1793 à Binche (Hainaut).  

 • Philippe Joseph CARLIER, né le 29 novembre 1795 à Binche (Hainaut), décédé avant 1813, à l'âge de moins de 17 ans.  

 • Félix CARLIER, né le 22 septembre 1797 à Binche (Hainaut), décédé le 2 novembre 1867 dans la même localité, à l'âge de 
70 ans. Il s'unit avec Marie Philippine DEPREZ le 12 juillet 1823. Il a 2 enfants : Philippe et Nicolas. 

 • Philippes Louis CARLIER, né le 25 février 1799 à Binche (Hainaut). Il s'unit avec Catherine LEROY.  

 • Jean Baptiste Alexandre CARLIER, né le 13 décembre 1800 à Binche (Hainaut), décédé le 4 juin 1845 dans la même locali-
té, à l'âge de 44 ans. Il s'unit avec Marie-Anne Joséphine HACHE le 7 septembre 1831. Il a un enfant : Thérèse. 

 • André Louis CARLIER, né le 7 octobre 1802 à Binche (Hainaut), décédé le 7 janvier 1858 dans la même localité, à l'âge de 
55 ans. Il s'unit avec Charlotte MILCAMPS le 30 septembre 1835. Il a un enfant : Augustine. 

 • Ferdinand Louis CARLIER, né le 4 juillet 1805 à Binche (Hainaut), décédé le 21 octobre 1879 dans la même localité, à l'âge 
de 74 ans. Il s'unit avec Victoire Louise PETIT le 27 juin 1832. Il a un enfant : Caroline. 

 • Thérèse Alexandrine CARLIER, qui précède.  

 
 

 
36 - Jean Joseph ANCELOT, berger.  

Il est né le 6 mai 1785 à Surice (Namur). Il est décédé le 20 juin 1860 à Omezée (Namur).  

Il est le fils légitime de Jean ANSLOT ((c) 1742‑1812) et de Marie-Catherine LEPOIRE (1756‑1848).  

 
37 - Thérèse BALIZEAU.  

Elle est née le 6 janvier 1793 à Omezée (Namur). Elle est décédée le 17 novembre 1829 dans la même localité.  

Elle est la fille légitime de Jean Joseph BALISEAUX (1757‑1833) et de Marie-Anne Joseph BURNOT BURNIAL (1758‑1798).  

 
Jean et Thérèse se sont mariés en 1812. Leur union a duré 17 ans et 10 mois.  
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Jean et Thérèse ont 3 enfants : 

 • Alphonse ANCELOT, qui précède.  

 • Rosalie-Joseph ANCELOT, née le 29 août 1819 à Omezée (Namur), décédée le 14 août 1901 dans la même localité, à l'âge 
de 81 ans. Elle s'unit avec Jean-Joseph BURNIAUX le 8 juin 1845.  

 • Joséphine Joseph ANCELOT, née le 16 septembre 1823 à Omezée (Namur). Elle s'unit avec Pierre Joseph HOUILLET le 5 
février 1842.  

 
 

 
38 - Pierre Joseph HANUS, boucher.  

Il est né le 19 novembre 1773 à Fosses-la-Ville (Namur). Il est décédé le 21 novembre 1841 dans la même localité.  

Il est le fils légitime de Jacques Feuilleu HANUS (1736‑) et de Jeanne-Joseph VALEE.  

 
39 - Marie Josèphe JACQUET, ménagère.  

Elle est née le 10 août 1777 à Fosses-la-Ville (Namur). Elle est décédée le 17 août 1828 dans la même localité.  

Elle est la fille légitime de Pierre JACQUET (1748‑1836) et d'Anne SCIO (1735‑1785).  

 
Pierre et Marie se sont mariés le 10 mars 1799 à Fosses-la-Ville (Namur). Leur union a duré 29 ans et 5 mois.  

 

Pierre et Marie ont 3 enfants : 
 

 • Marie-Thérèse HANNUS, née le 7 juin 1802 à Fosses-la-Ville (Namur), décédée le 17 juin 1874 dans la même localité, à 
l'âge de 72 ans. Elle s'unit avec Jean-Baptiste ALBERT le 24 avril 1823.  

 • Joséphine HANNUS, née le 26 février 1805 à Fosses-la-Ville (Namur), décédée le 29 décembre 1891 dans la même locali-
té, à l'âge de 86 ans. Elle s'unit avec Feuillen HANUS le 20 mai 1830.  

 • Pauline Emmanuelle Joseph HANNUS, qui précède.  

 
 

 
40 - Louis Sébastien LEDOUX, Tisserand.  

Il est né le 16 octobre 1764 à Quend (Somme). Il est décédé le 14 mai 1808 dans la même localité; sont cités Dominique LE-
DOUX (Déclarant) et Joseph LEDOUX (Déclarant).  

 
Il est le fils légitime d'Antoine LEDOUX (1731‑1789) et de Marie Margueritte CARL(E)Y (1732‑> 1803).  

 
41 - Marie Anne Euphroisine DELENCLOS.  

Elle est née le 5 janvier 1775 à Quend (Somme). Elle est décédée le 12 juillet 1824 dans la même localité; sont cités Louis LE-
DOUX (Déclarant) et Maxime LEDOUX (Déclarant).  

 
Elle est la fille légitime d'André DELENCLOS et de Marie-Anne POIRION.  

 
Louis et Marie se sont mariés le 21 janvier 1794 à Quend (Somme). Leur union a duré 14 ans et 3 mois.  

Louis et Marie ont 5 enfants : 

 • Louis LEDOUX, né en 1795.  
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 • Maxime LEDOUX, né en 1798.  

 • Pierre Antoine LEDOUX, né en 1802, décédé le 6 juin 1804 à Quend (Somme), à l'âge de 2 ans.  

 • François Maxime LEDOUX, qui précède.  

 • Adélaïde LEDOUX, née le 5 février 1806 à Quend (Somme), décédée le 28 mars 1870 dans la même localité, à l'âge de 64 
ans.  

 
 

 
42 - Antoine François Florent MATUREL, Berger à Doudelainville.  

Il est né le 27 octobre 1774 à Quend (Somme), Routhiauville. Il est décédé le 5 juin 1859 dans la même localité.  

Il est le fils légitime de Nicolas Wulphly MATUREL (1737‑1791) et de Marie-Françoise BETHOUART (1750‑1805).  

 
43 - Françoise Elisabeth LEBRUN.  

Elle est née le 27 mai 1778. Elle est décédée le 11 juillet 1846 à Quend (Somme).  

Elle est la fille légitime de Charles LEBRUN (1748‑1793) et de Marie Anne Elisabeth MAGNIER. (1755‑1808).  

 
Antoine et Françoise se sont mariés le 29 juin 1800 à Groffliers (Pas-de-Calais). Leur union a duré 46 ans.  

 
Antoine et Françoise ont 3 enfants : 

 • Elisabeth Florence MATUREL, née le 14 août 1803 à Quend (Somme).  

 • Ambroisine Elisabeth Florence MATUREL, qui précède.  

 • Scholastique MATUREL, née le 2 août 1807 à Quend (Somme).  

 
 

 
44 - Charles Marie FLEUET, ouvrier cordonnier.  

Il est né le 5 décembre 1779 à Audrehem (Pas-de-Calais).  

Il est le fils légitime de Charles Marie FLEUET (1753‑1837) et de Marie Jeanne BRULIN (1747‑1829).  

 
Les unions connues pour Charles sont : 

 • Marie Anne Françoise Antoinette DELMOTTE, qui suit. 

 • Marie-Josèphe GREGOIRE, née en 1796 à Louches (Pas-de-Calais).  
Mariage religieux : 7 novembre 1828 - Audrehem (Pas-de-Calais) 

 
45 - Marie Anne Françoise Antoinette DELMOTTE.  

Elle est née le 4 juillet 1780 à Audrehem (Pas-de-Calais). Elle est décédée le 5 juin 1827 dans la même localité.  

Elle est la fille légitime de Jean-François DELMOTTE (1749‑< 1827) et de Marie Margueritte Antoinette COSTEUX (1750‑< 1827).  

 
Charles et Marie se sont mariés le 4 janvier 1803 à Audrehem (Pas-de-Calais). Leur union a duré 24 ans et 5 mois.  

 
Charles et Marie ont 5 enfants : 

 • Charles Marie Florimond FLEUET, qui précède.  
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       • Jacques FLEUET, né le 5 décembre 1804.  

 • Jean Baptiste Irène FLUET, né le 22 février 1809 à Audrehem (Pas-de-Calais). Il s'unit avec Marie Madeleine VASSEUR le 
27 janvier 1836.  

 • Julie FLEUET, née le 8 janvier 1811 à Audrehem (Pas-de-Calais), décédée le 8 novembre 1861 à Zutkerque (Pas-de-Calais), 
à l'âge de 50 ans. Elle s'unit avec Pierre Hubert CLAIS le 9 octobre 1831.  

 • Pierre FLEUET, né le 6 décembre 1812 à Audrehem (Pas-de-Calais).  

 
 

 
46 - Pierre Casimir RENTY de, Chartier.  

Il est né le 29 juin 1764 à Aire-sur-la-Lys (Pas-de-Calais). Il est décédé le 16 octobre 1820 à Audrehem (Pas-de-Calais).  

Il est le fils légitime de Philippe Albert RENTY de ((c) 1732‑1793) et de Marie-Catherine DEVIGNE ((c) 1737‑1778).  

 
47 - Marie Anne Rosalie CABOCHE, Propriétaire.  

Elle est née le 10 janvier 1767 à Alembon (Pas-de-Calais). Elle est décédée le 23 septembre 1845 à Audrehem (Pas-de-Calais).  

Elle est la fille légitime de Louis Marie CABOCHE (1734‑> 1799) et de Marie Jeanne CALLART (1742‑).  

 
Pierre et Marie se sont mariés le 29 novembre 1795 à Audrehem (Pas-de-Calais). Leur union a duré 24 ans et 10 mois.  

 
Pierre et Marie ont 3 enfants : 

 • François DERENTY, né le 18 janvier 1796.  

 • Rosalie DERENTY, née le 3 mars 1800, décédée après 1846, à l'âge de 45 ans au moins.  

 • Sophie DERENTY, qui précède.  

 
 

 
48 - Jean Jacques LEFEBVRE, Tisserand.  

Il est né en 1761 à Bazuel (Nord). Il est décédé après 1813.  

Il est le fils légitime de Jean François LEFEBVRE et de Marie  Michèle BURLION BURILLON.  

 
49 - Catherine DELATTE.  

Elle est née le 13 décembre 1748 à Preux au Bois (Nord). Elle est décédée le 2 juillet 1794 à Ors (Nord).  

Elle est la fille légitime de Charles Joseph DELATTE (1718‑> 1781) et de Marie Joseph DELEMARLE (1718‑1776).  

 
Jean et Catherine se sont mariés  le 29 août 1786 à Preux au Bois (Nord); sont cités Charles François DELATTE (Témoin), Frère 
et Jean Charles Joseph LEFEBVRE (Témoin), Frère.  

Leur union a duré 7 ans et 10 mois.  

 
Jean et Catherine ont 2 enfants : 

 • Célestin LEFEBVRE, qui précède.  

 • Marie Catherine LEFEBVRE, née le 9 juillet 1789 à Preux au Bois (Nord).  

 

BULTE Alain 
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Généalogie Adeline Huvelle 
Génération 6 

 
32 - Pasquier HUVELLE, maitre brasseur.  

Il est né le 2 mars 1660 à Villereau (Nord). Il est décédé avant le 7 août 1738, à l'âge de moins de 78 ans.  

Il est le fils de Pierre HUVELLE (~ 1623‑) et de Jeanne WIBOU.  

 
Les unions connues pour Pasquier sont : 

 • Marie Jeanne BAUDART, née le 15 mai 1660 à Villereau (Nord), décédée le 25 janvier 1689 à Villereau (Nord).  
Mariage :  30 septembre 1685 - Villereau (Nord) 

 • Jeanne BOEZ, qui suit. 

 
33 - Jeanne BOEZ.  

Elle est née le 20 septembre 1665 à Villereau (Nord).  

Elle est la fille de Charles BOEZ (‑1684) et de Marie LEBON (‑1703).  

 
Pasquier et Jeanne se sont mariés le 22 juillet 1690 à Villereau (Nord). Pasquier a 30 ans, il est veuf depuis 17 mois, et Jeanne 
a 24 ans. Leur union a duré moins de 48 ans.  

 
Pasquier et Jeanne ont un seul enfant connu : 

 • Jean HUVELLE, qui précède.  

 


34 - Martin BAIL.  

Il est né le 3 septembre 1685 à Taisnières-sur-Hon (Nord). Il est décédé le 19 avril 1759 dans la même localité, à l'âge de 73 ans.  

Il est le fils d'Anthoine BAIL (1638‑1738), âgé de 47 ans, et de Barbe ROUSSEAU (‑1691).  

 
35 - Marie Jeanne CAILLIAU.  

Elle est née le 7 avril 1698 à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

Elle est la fille de Christophe CAILLIAU et de Marie WAUQUIER.  

 
Martin et Marie Jeanne se sont mariés le 7 février 1712 à Taisnières-sur-Hon (Nord). Martin a 26 ans et Marie Jeanne a 13 ans. 
Leur union a duré 47 ans et 2 mois.  

 
Martin et Marie Jeanne ont un seul enfant connu : 

 • Marie Thérèse BAIL, qui précède.  

 
 

 
36 - Charles BLONDEAU.  

Il est né en 1684 à Aulnois (Hainaut). Il est décédé le 8 juillet 1769 dans la même localité, à l'âge de 85 ans.  

Il est le fils de Charles BLONDEAU et de Jeanne SOHEY.  
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37 - Marie Françoise BLONDEAU.  

Elle est née en 1677 à Blaregnies (Hainaut). Elle est décédée le 15 novembre 1767 à Aulnois (Hainaut), à l'âge de 90 ans.  

Elle est la fille de Charles BLONDEAU (~ 1650‑1711) et de Jenne MASQUELIER (~ 1660‑1709).  

 
Charles et Marie Françoise se sont mariés le 13 octobre 1722 à Blaregnies (Hainaut). Charles a 38 ans et Marie Françoise a 45 
ans. Leur union a duré 45 ans et 1 mois.  

 
Charles et Marie Françoise ont un seul enfant connu : 

 • Philippe Joseph BLONDEAU, qui précède.  

 
 

 
38 - Philippe François CAILLEAUX.  

Il est né vers 1706 à Gognies-Chaussée (Nord).  

 
39 - Marie Joseph BISOUX.  

Elle est née le 5 mars 1704 à Quévy-le-Petit (Hainaut). Elle est décédée le 8 novembre 1742 à Quévy-le-Grand (Hainaut), à l'âge 
de 38 ans.  

Elle est la fille de Jean Baptiste BISOUX (‑1740) et de Marie Madelaine ALLART (‑1756).  

 
Philippe François et Marie Joseph se sont mariés le 18 juin 1731 à Quévy-le-Grand (Hainaut). Philippe François a 25 ans envi-
ron et Marie Joseph a 27 ans. Leur union a duré 11 ans et 4 mois.  

 
Philippe François et Marie Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Marie Françoise CAILLEAU, qui précède.  

 
 

 
40 - Jean François Joseph MAHI, armurier.  

Il est né le 21 mars 1728 à Maubeuge (Nord).  

Il est le fils de Joseph MAHIEU (~ 1699‑) et de Marie Joseph COLNIAU (~ 1697‑).  
 

41 - Louise COFFIN.  

Elle est née vers 1729.  

Elle est la fille de Jean COFFIN / GOFFIN (~ 1676‑1746), âgé de 53 ans, et de Marguerite "Thérèse" PAUL / VAUDE 
(1698‑< 1749).  

 
Jean François Joseph et Louise se sont mariés le 7 janvier 1749 à Maubeuge (Nord). Jean François Joseph a 20 ans et Louise a 
20 ans environ.  

 
Jean François Joseph et Louise ont un seul enfant connu : 

 • Louis Casimir MAHY, qui précède.  

 
 
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42 - Ambroise DAVREUX, boulanger.  

Il est né le 4 mars 1730 à Landrecies (Nord). Il est décédé le 15 mai 1804 à Maroilles (Nord), à l'âge de 74 ans.  

Il est le fils de Joseph DAVREUX (~ 1700‑< 1748) et de Madeleine GODET (1705‑1739), âgée de 25 ans.  

 
Les unions connues pour Ambroise sont : 

 • Marie Joseph LEBECQUE, qui suit. 

 • Célestine DRUEZ.  
Mariage :  12 mai 1771 - Maroilles (Nord) 

 
43 - Marie Joseph LEBECQUE.  

Elle est née le 1er mai 1733 à Maroilles (Nord). Elle est décédée le 31 octobre 1763 à Maroilles (Nord), à l'âge de 30 ans.  

Elle est la fille de Jean LEBECQUE (1696‑1754), âgé de 37 ans, et d'Humbertine CRIEZ (~ 1704‑1740).  

 
Ambroise et Marie Joseph se sont mariés le 20 août 1748 à Maroilles (Nord). Ambroise a 18 ans et Marie Joseph a 15 ans. Leur 
union a duré 15 ans et 2 mois.  

 
Ambroise et Marie Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Marie Aldegonde Brigitte DAVREUX, qui précède.  

 
 

 
44 - Adrien Pierre GOBAU.  

Il est né le 7 novembre 1699 à Mecquignies (Nord). Il est décédé le 21 décembre 1789 à Bavay (Nord), à l'âge de 90 ans.  

Il est le fils de Pierre GOBAU (1672‑1755), âgé de 26 ans, et de Marie Françoise Elisabeth CAMBIER (1681‑1757), âgée de 18 
ans.  

 
Les unions connues pour Adrien Pierre sont : 

 • Anne Thérèse CAMBERLAIN, qui suit. 

 • Marie Jeanne MATHIEU.  
Mariage :  10 février 1728 - Mecquignies (Nord) 

 
45 - Anne Thérèse CAMBERLAIN.  

Elle est née le 12 janvier 1696 à Louvignies Bavay (Nord). Elle est décédée le 8 février 1770 dans la même localité, à l'âge de 74 
ans.  

Elle est la fille de César Coriolan CAMBERLAIN (1660‑1723), âgé de 35 ans, et d'Anne Joseph PICQUERY / PICRY (~ 1665‑1748).  

 
Adrien Pierre et Anne Thérèse se sont mariés le 25 février 1721 à Bavay (Nord). Adrien Pierre a 21 ans et Anne Thérèse a 25 
ans. Leur union a duré 48 ans et 11 mois.  

 
Adrien Pierre et Anne Thérèse ont un seul enfant connu : 

 • Augustin François GOBEAU, qui précède.  
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 

 
46 - Pierre François DERPION.  

Il est né le 5 novembre 1710 à Cousolre (Nord). Il est décédé le 13 mai 1759 dans la même localité, à l'âge de 48 ans.  

Il est le fils de Pierre DERPION (~ 1669‑< 1746) et de Marie "Marguerite" DE SOLRE (1670‑1755), âgée de 40 ans.  

 
Les unions connues pour Pierre François sont : 

 • Marie Marguerite Joseph LEROY, qui suit. 

 • Marie Catherine JOSET.  
Mariage :  17 septembre 1753 - Cousolre (Nord) 

 
47 - Marie Marguerite Joseph LEROY.  

Elle est née le 23 mars 1716 à Cousolre (Nord). Elle est décédée le 3 août 1753 dans la même localité, à l'âge de 37 ans.  

Elle est la fille de Jérôme LE ROY (1674‑1745), âgé de 41 ans, et de Jeanne Antoinette SENEPARTE (1682‑1745), âgée de 34 ans.  

 
Pierre François et Marie Marguerite Joseph se sont mariés le 4 mai 1746 à Cousolre (Nord). Pierre François a 35 ans et Marie 
Marguerite Joseph a 30 ans. Leur union a duré 7 ans et 2 mois.  

 
Pierre François et Marie Marguerite Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Marie Ferdinande DERPION, qui précède.  

 
 

 
48 - Jean Baptiste JONIAU.  

Il est né vers 1719.  

Il est le fils de Jean Baptiste JONIAU et de Barbe DUMONT.  

 
Les unions connues pour Jean Baptiste sont : 

 • Anne Marie DERUELLE, qui suit. 

 • Marie Magdeleine LEVECQUE.  
Mariage :  18 janvier 1753 

 
49 - Anne Marie DERUELLE.  

Elle est née le 20 janvier 1729 à Courcelles (Hainaut). Elle est décédée le 11 décembre 1746 à Maubeuge (Nord), à l'âge de 17 
ans.  

Elle est la fille de Paul DERUELLE (~ 1697‑1764) et de Marie Jacqueline FEUMIÈRE (~ 1690‑).  

 
Jean Baptiste et Anne Marie se sont mariés vers 1743. Jean Baptiste a 24 ans et Anne Marie a 13 ans environ. Leur union a 
duré 3 ans et 11 mois environ.  

 
Jean Baptiste et Anne Marie ont un seul enfant connu : 

 • Jean "François" JONIAU, qui précède.  

 
 
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50 - Nicolas Joseph PLUMART.  

Il est né le 26 mars 1724 à Aulnois (Hainaut). Il est décédé le 27 décembre 1794 à Maubeuge (Nord), à l'âge de 70 ans.  

Il est le fils de Jacques PLUMART / BLOMART (~ 1690‑1743) et de Marie Anne LETHEM (~ 1690‑1734).  

 
Les unions connues pour Nicolas Joseph sont : 

 • Marie Joseph PIERART, qui suit. 
 

• Marie Madeleine LECLERCQ, née vers 1736 à Maubeuge (Nord).  
Mariage :  3 février 1761 - Maubeuge (Nord) 
D'où Amande Louise PLUMART (1772‑).  

 
51 - Marie Joseph PIERART.  

Elle est née le 22 juin 1718 à Maubeuge (Nord). Elle est décédée le 5 novembre 1760 dans la même localité, à l'âge de 42 ans.  

Elle est la fille de Pierre Joseph PIERART (~ 1690‑) et de Marie Françoise MICHEL.  

 
Nicolas Joseph et Marie Joseph se sont mariés le 4 juillet 1745 à Feignies (Nord). Nicolas Joseph a 21 ans et Marie Joseph a 27 
ans. Leur union a duré 15 ans et 4 mois.  

 
Nicolas Joseph et Marie Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Marie Louise PLUMART, qui précède.  

 
 

 
52 - Philippe Joseph FOREST, jardinier, ouvrier.  

Il est né vers 1733. Il est décédé le 3 octobre 1771 à Feignies (Nord), à l'âge de 38 ans.  

Il est le fils de Nicolas Joseph FOREST (‑< 1764) et de Marie Aldegonde GERMAIN (~ 1717‑1793), âgée de 16 ans.  

 
53 - Marie Thérèse Joseph DOGE.  

Elle est née le 11 avril 1739 à Neuf-Mesnil (Nord).  

Elle est la fille de Jean Baptiste DOGE (~ 1704‑1742) et de Marie Joseph COQUELET (1708‑1767), âgée de 31 ans.  

 
Philippe Joseph et Marie Thérèse Joseph se sont mariés le 20 février 1764 à Neuf-Mesnil (Nord). Philippe Joseph a 31 ans en-
viron et Marie Thérèse Joseph a 24 ans. Leur union a duré 7 ans et 7 mois.  

 
Philippe Joseph et Marie Thérèse Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Philippe Martin Joseph FOREST, qui précède.  

 
 

 
54 - Nicolas Joseph PLUMART.  

Il est né le 26 mars 1724 à Aulnois (Hainaut). Il est décédé le 27 décembre 1794 à Maubeuge (Nord), à l'âge de 70 ans.  

Il est le fils de Jacques PLUMART / BLOMART (~ 1690‑1743) et de Marie Anne LETHEM (~ 1690‑1734).  
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Les unions connues pour Nicolas Joseph sont : 

 • Marie Joseph PIERART, fille de Pierre Joseph PIERART (~ 1690‑) et de Marie Françoise MICHEL, née le 22 juin 1718 à Mau-
beuge (Nord), décédée le 5 novembre 1760 à Maubeuge (Nord).  
Mariage :  4 juillet 1745 - Feignies (Nord) 
D'où Marie Louise PLUMART (~ 1749‑1786).  

 • Marie Madeleine LECLERCQ, qui suit. 

 
55 - Marie Madeleine LECLERCQ.  

Elle est née vers 1736 à Maubeuge (Nord).  

Nicolas Joseph et Marie Madeleine se sont mariés le 3 février 1761 à Maubeuge (Nord). Nicolas Joseph a 36 ans, il est veuf 
depuis 2 mois, et Marie Madeleine a 25 ans environ. Leur union a duré 33 ans et 10 mois.  

Nicolas Joseph et Marie Madeleine ont un seul enfant connu : 

 • Amande Louise PLUMART, qui précède.  

 
 

 

56 - François Joseph DELGORGE.  

Il est né le 8 avril 1718 à Maubeuge (Nord). Il est décédé le 18 février 1803 à Maubeuge (Nord), à l'âge de 84 ans.  

Il est le fils de Michel DELGORGE (1682‑1763), âgé de 35 ans, et de Marie Marguerite ANCIEAU (~ 1680‑1747).  

 
57 - Jeanne Joseph DURANT.  

Elle est née le 5 mai 1731 à Éclaibes (Nord). Elle est décédée le 5 avril 1795 à Maubeuge (Nord), à l'âge de 63 ans.  

Elle est la fille de Mathieu DURANT (1703‑1758), âgé de 28 ans, et de Marie Joseph BAYARD (1707‑1764), âgée de 23 ans.  

 
François Joseph et Jeanne Joseph se sont mariés le 26 novembre 1750 à Maubeuge (Nord). François Joseph a 32 ans et Jeanne 
Joseph a 19 ans. Leur union a duré 44 ans et 4 mois.  

François Joseph et Jeanne Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Eugène Joseph DELGORGE, qui précède.  

 
 

 
58 - Perpète Joseph RIBOT.  

Il est né le 28 février 1734 à Maubeuge (Nord). Il est décédé le 8 août 1809 dans la même localité, à l'âge de 75 ans.  

Il est le fils d'Ignace RIBOT (1695‑1751), âgé de 38 ans, et de Marie Magdeleine BRIAT / BRIAQUE (~ 1689‑1757).  

 
59 - Marie Philippe MAIEUX / MAYEUR.  

Elle est née le 23 mars 1736 à Maubeuge (Nord). Elle est décédée le 3 juillet 1821 dans la même localité, à l'âge de 85 ans.  

Elle est la fille de Claude MAIEUX / MAYEUR (~ 1698‑1757) et de Marie Philippe PICHON (1709‑~ 1757), âgée de 26 ans.  

Perpète Joseph et Marie Philippe se sont mariés le 2 juin 1757 à Maubeuge (Nord). Perpète Joseph a 23 ans et Marie Philippe 
aPerpète Joseph et Marie Philippe ont un seul enfant connu : 

 • Marie Joseph RIBOT, qui précède.  

 21 ans. Leur union a duré 52 ans et 2 mois.  

Danièle DUFOURT 
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Sauvé des eaux, il devient meunier ! 
 

Au cours des siècles, la Sambre, les étangs et autres cours d’eau de l’Avesnois ont connu leurs 

lots d’accidents et plus particulièrement, de noyades. Il n’est donc pas rare, en parcourant les re-

gistres paroissiaux et d’état civil, de trouver la trace de décès par noyade retranscrits par le curé 

ou l’officier d’état civil.  

A titre d’exemple, pendant mes recherches, j’ai pu découvrir deux actes de sépultures retraçant 

ces accidents. Il arrive même parfois que certains drames se terminent en histoire de revenants. 

Ainsi, sous la prélature de Dom Ansbert Petit, d’après la tradition, l’Abbaye d’Hautmont fut le 

théâtre d’un drame affreux dont les paysans ont gardé le souvenir (Lire pour la suite Hautmont et 

son abbaye la commune Minon frères page 461) 

Voici les deux actes à titre d’exemple : 

Assevent (RP Sépultures 1715) 

 Hautmont /BMS (1737 1792) Photo AD 692 / 729. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il arrive heureusement parfois que la fin ne soit pas aussi dramatique mais, comme souvent l’é-
vènement s’arrête là, il n’existe que peu d’écrit sur le sujet. Lors de recherches dans les archives 
communales de Maubeuge Fond Jennepin, j’ai découvert un document relatant l’histoire d’un en-
fant sauvé des eaux. Ce témoignage a très certainement servi à une propagande  
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rappelant au passage les heures sombres que le pays a traversées sous le régime de la Ter-

reur. La famille Berteaux  (Bertaux), famille dont était membre cet enfant sauvé des eaux, a été 

victime, comme beaucoup d’autres familles françaises, de cette période encore aujourd’hui 

controversée qu’est la Terreur.  

Série HH (Fond Jennepin) Incendies-Sauvetages-pièces relatives à des villages du Can-

ton de Maubeuge. 

« Casimir Joseph Lefour retire de la Sambre où il allait se noyer le fils de la Veuve Berteau. Le-
dit Joseph reçoit au temple les louanges que mérite son action courageuse. Le 10 Prairial An 8 
(30 Mai 1800) »              
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Transcription du document (Au plus près de l’original) 

« Maubeuge le 5 prairial de l’AN 8  

  De la république Française une et indivisible 

 Voutier Chef de Brigade, commandant 

De la place. 

          L’administration Municipale de la commune  

De Maubeuge 

                                                                Citoyen Administrateur 

J’ai l’honneur de vous adresser, ci jointe une anecdote digne du Nom Français, qui ne doit pas rester dans 
l’oubli. Je suis très persuadé que si ou ne l’eu point laissé ignorer, vous vous sérié empressé à honorer l’ac-
tion héroïque du jeune Citoyen Casimir joseph Lefour l’un des généreux enfant de votre cité et de la plus 
belle espérance rien ne doit être perdu pour la Postérité, et donner des exemples frapanx et aux Contempo-
raine. Je pense donc que le courage qu’a montré le jeune homme doit être couronné publiquement, toute la 
Garde Nationale convoquée dans le temple (1) de la République, ou je serai jaloux de lui donner avec vous, 
Citoyens administrateurs, l’accolade fraternelle et que vous constaterez son action par un procès-Verbal 
inséré dans vos registres, dont l’Extrait sera adressé au préfet et au ministre de l’intérieur, avec Prière de la 
propager par la Voye des journaux. 

Si les crimes qui ont été commis nous font encore frémir, profitons des actes de vertu pour en faire une 
heureuse diversion.  

                                                                           Signature  

                                                                       Salut Fraternel Voutier 

Ps : Veuillés me faire part de la délibération que vous auré prise à cet égard » 

Note de lecture : 

(1) Temple : Au cours de la révolution Française, édifice dédié à des principes ou allégories civiques et 
laïques et dans lequel on leur rendait un culte (Recherches internet). 
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Les faits relatés suite au sauvetage de L’enfant de la Veuve Berteau (Série HH (Fond Jen-
nepin) original)  
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Transcription du document (Au plus près de l’original) 

« Le premier prairial An huit à huit heures du soir sur les rives de la Sambre près d’un moulin Construit dans 
l’intérieur de la place de Maubeuge, des cris perçants se font entendre le peuple voisin accourt une Mère 
éplorée s’écrie que l’un de ses enfants males âgé de six ans (en) et tombé dans la Rivière près du tournant 
du Moulin qu’il(en) et noyé. Il n’a pas paru en effet que par la force du Brouillement des Eaux qui allait l’en-
trainer sous les roues qui tournaient avec rapidité. 

Casimir Joseph Lefour, jeune homme âgé de 15 à 16 ans apprenti serrurier, à ce spectacle affligeant ne cal-
cule pas le danger, il ne quitte même pas un tablier de cuir qui peut le gêner, il se précipite courageusement 
dans les abymes après deux ou trois plongeons, il sauve et remet cet enfant entre les bras de la Veuve Ber-
teau, sa mère Meunière du Dit Moulin.   

L’enfant en plein de vie et bien portant. 

Certifié véritable et conforme au rapport d’une multitude de spectateurs. 

                                                       Signature Voutier » 
 

En remontant la généalogie de la Veuve Berteau (Marie Adrienne Mercier), on peut y découvrir 

son mariage sur la paroisse de Maubeuge St Pierre le 9 juin 1789 (Photo AD 338/401) :  

« Charles Ghilain (Ghislain) Joseph Bertaux (Berteau) garçon âgé de trente-cinq ans, fermier de 

profession de la paroisse de Rosies (Rousies) fils de Philippe Joseph Berteau et de Catherine-

Dusart (1). 

ET Marie Adrienne Mercier fille âgée de trente ans fermière de profession de la paroisse de Mau-

beuge fille des défunts Jean et Marie Adrienne Cantiniaux.(Famille de fermiers fortement repré-

sentée sur la commune de Maubeuge ; les frères de Marie Adrienne Mercier firent partie des im-

migrés durant la période révolutionnaire) » 

Philippe Joseph Berteau et Catherine Dusart furent en leur temps censiers de la cense de la Ge-

nette sur la paroisse de Rousies. Ils se marièrent le 10 Novembre 1751 à Maubeuge. Dom Ghi-

slain Dusart, frère de la mariée et moine à L’Abbaye de Hautmont célébra la messe. Celui-ci fut 

inquiété lors de la révolution française. (Voir le livre de Jacques Prévot Le grand Hautmont page 

248). 

Charles Ghilain (Ghislain) Joseph Bertaux (Berteau) et Marie Adrienne Mercier.De leur union nai-

tront deux enfants. 

Le 4 juin 1790 : Naissance de Philippe Joseph Bertaux (Berteaux) sur la commune de Maubeu-
ge (Photo AD 697/768). Il s’agit del’enfantcité dans le document : en effet, le couple n’aura qu’un 
seul fils. Il se maria le 22 juillet 1835 alors âgé de 45 ans propriétaire né et demeurant en cette 
commune de Maubeuge fils de de Mr Charles Ghislain Joseph Berteaux propriétaire décédé à 
Cambrai le premier Messidor An 2 c’est-à-dire le 19 juin 1794 (acte de décès non trouvé) et de  
dame Marie Adrienne Mercier propriétaire demeurant à Maubeuge et consentante au mariage de 

son fils. 
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Le 4 octobre 1791 : Naissance de Berteau Catherine Benoite sur la paroisse (St Pierre Photo 

AD 760/768) Maubeuge, elle épouse âgée de 25 ans sur la paroisse de Maubeuge le 10 janvier 

1816 L’Hotellerie Léopold exerçant la profession de négociant âgé de 38 ans fis de L’Hotellerie 

Léopold Eugène et de Leroy Marie Marguerite. 

 Comme j’aime toujours à le préciser, je consulte pour mes recherches la Base Expo-Actes de 

L’AGMAT, outil très efficace de recherches qui est accessible par tous les adhérents et régulière-

ment enrichie par des bénévoles de l’association.  

 

Histoire du moulin de Maubeuge où s’est passé ce fait relaté le Huit Prairial An 8. (Source 

Moulins en Avesnois Recherches internet) Site Moulins au fil de l’eau (Jean-Pierre Carré). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le moulin de Maubeuge exploité par Marie Adrienne Mercier veuve Berteau se situe comme indi-

qué le huit prairial An huit (28 Mai 1800) construit dans l’intérieur de la place de Maubeuge On 

peut retrouver trace de ce moulin sur le cadastre Napoléonien de 1810 (Photo AD 10 / 71). Dans 

un document (Archives communales de Maubeuge Série P (P334), il est indiqué :  

Etat des maisons terre et prairie appartenant à la nation d’après le relevé dans les sections de la 

commune de Maubeuge par la constitution foncière de l’année 1791. 

On peut y découvrir la mention de l’existence de deux moulins. 

1 / Moulin à brai un arbre tournant : Le Brai ou Bray c’est-à-dire l’orge ou l’épeautre utilisés par 

les brasseries.  

2/ Moulin à farine deux arbres et maison. 

Marie Adrienne Mercier, veuve, exploitera le moulin, aidée très certainement en cela par son fils 
dès que celui-ci fut en âge de la seconder. Il se mariera très tardivement à l’âge de 45 ans.  
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Quant à Marie Adrienne Mercier veuve très jeune, elle ne se remariera pas (sauf erreur de ma 
part) et décèdera sur la commune de Maubeuge le 23 Mars 1838 âgée de 79 ans. Il est précisé 
dans son acte de décès qu’elle est propriétaire. 
Marie Adrienne Mercier veuve Berteauxâgée de 37 ans apparait dans un recensement datant 

du 10 Frimaire An 5 (30 Novembre 1796). On peut y découvrir, je pense, la composition du 

foyer et notamment un certain Benoit Mercier frère de la meunière travaillant très probablement 

au moulin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

J’ai tenté de retrouver la trace de celui qui fut par son comportement mis à l’honneur et traité 

comme un héros. Malgré une recherche assez longue, je n’ai pas retrouvé ce Casimir joseph 

Lefour apprenti serrurier âgé de 16 ans le premier Prairial AN huit (21 mai 1800), ce qui situe 

sa naissance vers 1784. Je pensais avoir situé la famille Lefour sur Fourmies mais ce fut mal-

heureusement une fausse piste car les dates n’étaient pas compatibles. 

Comme beaucoup de meuniers à cette époque, des problèmes de retenue d’eau existent. Les 

meuniers sont souvent accusés de retenir abusivement l’eau, de compromettre la navigation et 

parfois même, de créer des inondations et dégâts dans les diverses prairies attenantes à leur 

moulin. Le meunier de Maubeuge n’a pas dérogé à cette règle.  

Plusieurs documents retrouvés dans les Archives de Maubeuge (Série k) nous en apprennent 

un peu plus sur les problèmes liés à ce phénomène. A titre d’exemple, on peut citer un docu-

ment retrouvé dans les archives de Maubeuge signalant un problème avec ce meunier 
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Original du document (Archives Communales de Maubeuge Fond Jennepin) retrouvé 

dans les archives de Maubeuge et datant du 22 Fructidor An 9 (9 Septembre 1801) signa-

lant un problème avec le Meunier de Maubeuge. 
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Transcription du document (au plus près de l’original) 

                                                        AVESNES, ce 22 Fructidor an 9 de  

                                                             La République Française. 

                                                                     LE SOUS –PREFET  

                                                 Du 5 iem Arrondissement du Dep.t du Nord 

                                                           Au Maire de la ville de Maubeuge  

Citoyen, je suis informé que le meunier de votre commune ne donne point à la navigation tout l’eau dont elle a be-
soin. Je vous invite à le prévenir que soumis aux loix et règlements relatif à cet objet important, il ne peut disposer 
que de l’eau qui n’est point nécessaire à la navigation et que s’il continu à être rebelle aux ordres qu’il a reçu à cet 
égard, je signalerai sur l’avis qui m’en sera donné son moulin comme l’un dont il des établissements nuisibles dont il 
est fait mention dans l’arrêté du directoire exécutif du 11 ventôse An 6.  

Je suis également instruit que l’oubli des règlements et l’égoïsme de la plupart des meuniers, causent de fréquentes 
inondations qui détériorent les propriétés riveraines je m’occupe des moyens de faire rentrer ces meuniers dans la 
voye du devoir, mais en attendant que le préfet ait statué sur le travail que je me propose de lui présenter à ce sujet, 
je vous invite à tenir la main à l’exécution de ces règlements et à m’en faire part  

                                                  J’ay L’honneur de vous Saluer 

(Signature de l’auteur de ce document Théodore marie joseph Prissette (recherche internet pour confirmer la signa-
ture) 

 

En lisant attentivement ce document, on pourrait penser que la menace envers le meunier de 

Maubeuge serait prise très au sérieux par celui-ci. Et pourtant, les documents retrouvés dans 

les archives nous apprennent le contraire.  

Voici un court extrait d’une lettre adressée à Monsieur Dieudonné Préfet du département 
du Nord officier de la légion d’honneur le 12 vendémiaire An14 (4 octobre 1805) par la  
représentation des bateliers sur les difficultés qu’ils éprouvent pour arriver à Maubeuge 

venant de Marpent sur la rivière Sambre (Archives communales de Maubeuge série K) 
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« Il est d’usage dans le département du Nord que chaque écluse sur la Sambre remplisse son 

lieu, dans le cas où il se trouve des bateaux pour arriver d’une écluse à l’autre 

Depuis longtemps le Meunier de Maubeuge se regarde comme propriétaire de l’eau qui se trou-

ve au-dessus de son moulin les bateaux arrivant de Marpent quand il se trouvent vers le pont 

Dubruille (1) si le cas exige un petit secours d’eau il faut s’adresser au dit Meunier qui fait les 

fonctions d’éclusier pour en avoir, et le refus est certain. » 

Pont Dubruille : actuellement correspond au pont de l’écluse à Maubeuge où ne passent plus 

de péniches depuis de nombreuses années. 

 Beaucoup d’interrogations ont fait jour en écrivant cet article et subsistent encore.  

Le fils de Marie Adrienne Mercier veuve Berteaux, Philippe a échappé à la noyade grâce à 

Casimir Joseph Lefour. Sans le secours de ce jeune garçon dont malheureusement je 

n’ai pas retrouvé trace dans les archives, il n’aurait pu exercer le métier de meunier. 

Je n’ai pas non plus pu retrouver trace du décès de son père, décédé à Cambrai le premier 

Messidor An 2 (19 juin 1794) ; son décès se situe durant cette période très trouble que 

fut la terreur (1793 à 1794). Je me suis bien sûr posé la question du lieu de son décès : 

pourquoi ce décès sur la commune de Cambrai alors qu’il était originaire de Rousies et 

marié à Maubeuge ? Impossible, malgré une date précise, de retrouver son acte de dé-

cès. 

Très souvent les veuves se remariaient dans les années suivant leur veuvage car il fallait 

bien s’occuper des enfants : pourquoi notre meunière, sauf erreur de ma part, ne l’a-t-

elle pas fait ? 

Dans le premier document, l’auteur ajoute cette phrase à la fin « Si les crimes qui ont été com-

mis nous font encore frémir, profitons des actes de vertu pour en faire une heureuse diversion » 

Peut-être une piste de recherches ? Les archives peuvent parfois amener des réponses même 

deux cent trente ans plus tard. Les paroles s’envolent mais les écrits restent comme le dit si 

bien le proverbe. 

Ce fut une chose terrible, lorsque la grande assemblée qui, sous Robespierre, avait fait 
la terreur par la terreur même releva sa tête, et vit tout le sang qu’elle avait versé (Jules 

Michelet, Le Peuple). 

Sources consultées : 

Archives communales de Maubeuge (Période révolutionnaire). Site AGMAT Expo- Actes. Fo-

rum traitant de la généalogie. Recherches internet  

 Barant BRUNO (Adhérent 2) 18 Aout 2024  
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La vie d’une Hautmontoise au 18 eme siècle 
Amélie LONGHAY 

 
Amélie Longhay est née le 7 septembre 1755, à Hautmont. Si l’on se réfère à la profession de ses parents, il 
semblerait qu’elle était issue d’une famille aisée de la paysannerie. 
 

 
 
 En effet, d’après l’acte de naissance d’Amélie Longhay, ses parents étaient fouleurs. Ils travaillaient à la 
foulerie des moines de l’abbaye d’Hautmont. Construite au début du XVIe siècle, la foulerie servait à fabri-
quer du feutre. Le fouleur était celui qui apprêtait le tissu en le pressant. Ses fibres étaient resserrées et lui 
donnaient de l’épaisseur et du moelleux. Le jour même de sa naissance, Amélie Longhay fut baptisée. Cette 
rapidité marquait bien l’angoisse de la mort dans les sociétés d’Ancien régime. En effet, la mortalité infan-
tile étant élevée, il était préférable de baptiser l’enfant au plus vite, dans les trois jours suivants la naissan-
ce, et ce afin d’empêcher, en cas de décès, que celui-ci n'erre dans les limbes et n'hante à jamais les vivants.  
De fortes croyances entouraient la grossesse sous l'Ancien Régime. 
Ainsi, les femmes voulant avoir des enfants devaient se rendre à Notre Dame de Bon Secours et prier La 
Vierge pour leur fécondité. Parallèlement, si elles apercevaient un hibou sur leur chemin, cela était signe de 
stérilité !  
La femme était également astreinte, durant sa grossesse, à certaines précautions, notamment d'ordre magi-
que.  
Les dames en douleur devaient porter une médaille et une corde autour de la taille et ce jusqu'à la naissance 
de l'enfant. Sainte Marguerite aidait les femmes en couches difficiles.  
Pour son baptême, l'enfant était porté à l'église par la soigneuse (sage-femme) désignée par la mère. 
Celle ci pouvait aussi être une amie ou une voisine.  
Cette porteuse avait la meilleure place au repas consécutif, les meilleurs morceaux et le meilleur cadeau.  
D'après Arnold Van Gennep et son ouvrage « le folklore de fa Flandre et du Hainaut français » tome 1, 
l’enfant portait un vêtement blanc ainsi qu'un ruban bleu pour les filles ou rouge pour les garçons ! 
Un parrain et une marraine étaient également désignés.  
Amélie Longhay se maria ensuite avec un certain Anthoine Joseph Plouvier, originaire de l’Artois. Si l’on 
étudie son acte de décès, il semblerait que celui-ci était également fouleur à Hautmont. A cette époque dans 
le Nord, les jeunes filles étaient plus libres de choisir leur conjoint qu’ailleurs. Lorsque les fiançailles 
étaient officialisées, il était interdit aux nouveaux fiancés de vivre sous le même toit mais il n’y avait aucu-
ne limite à leurs fréquentations. C’est pourquoi on voyait souvent à cette époque, dans l’Avesnois, de jeu-
nes fiancées se marier enceintes. Même si l’amour et l’attirance entraient en ligne de compte, le statut éco-
nomique était déterminant dans le choix du mari. C’était le principe de l’endogamie. Epouser un fouleur 
permettait à Amélie Longhay de garder son statut social. 
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Nous n’avons malheureusement pas retrouvé l’acte de mariage de ces personnes mais l’on peut faire quel-
ques suppositions. En effet, la moyenne d’âge du mariage à cette époque était de 29 ans pour un homme et 
de 27 ans pour une femme. Amélie Longhay décédant à l’âge de 27 ans, il semblerait qu’elle se soit mariée 
vers 24 voire 25 ans. Contrairement à nos jours, le blanc n’était pas de rigueur pour la mariée. Elle portait 
le costume du pays ainsi qu’un bonnet blanc avec des rubans et des fleurs blanches. Le bouquet était com-
posé de fleurs d’oranger. Quant au marié, il portait une redingote et un haut-de-forme (chapeau).  
 
Son mariage fut de courte durée. En effet à l’âge de 27 ans, elle perdit son mari. D'après l'acte de décès 
d'Anthoine Joseph Plouvier, il se serait noyé dans la Sambre près de la foulerie.  
 

 
 

 
Nous sommes en 1782 et Amélie Longhay est enceinte. Elle a déjà donné naissance à un petit garçon un an 
plus tôt. Petite anecdote : si la mère était désireuse de connaître le sexe de son enfant, il suffisait d'introdui-
re une pièce dans l'encolure de sa robe entre la chair et la chemise. Une fois la pièce tombée aux pieds, la 
face indiquait un garçon et la pile une fille. 
 Amélie Longhay n'aura pas la chance de connaître son enfant. En effet, la même année que son défunt ma-
ri, elle  décéda en donnant naissance à une enfant mort née.  
Comme pour les naissances, les croyances autour de la mort étaient très présentes sous l'Ancien Régime.  
Ainsi, chaque grande région possédait des sanctuaires réputés pour faire ressusciter les enfants mort-nés le 
temps nécessaire à leur baptême.  
Le plus connu dans notre région était celui de Marck Saint Liévin dans le Pas-de-Calais. L'enfant décédé 
d'Amélie Longhay fut alors baptisé puis tout deux furent enveloppés dans un linceul pour être enterrés au 
cimetière communal.  
Le premier enfant d'Amélie Longhay fut confié au maire, alors appelé « Père des pauvres et des orphelins » 
Il le confia à une famille d'accueil, qui en échange de soins, percevait une aide de la ville.  
   Le maire veillait également sur les biens de l'orphelin jusqu'à sa majorité. Cependant, les conditions de 
vie difficiles ainsi que les problèmes de santé et d'hygiène de l'époque eurent raison de l'enfant, qui mourra 
en 1784 à l'âge de trois ans.  
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 Le maire aidait d'autres femmes encore plus en difficulté  comme Augustine Barbier, qui en 1787 était 
veuve et avait la charge de trois enfants. Etant criblée de dettes à cause des frais médicaux de son défunt 
mari, le curé affirmait, dans une attestation, qu'Augustine Barbier était « hors d'état de sustenter sa famil-
le». Le maire a donc dû s'occuper de ses enfants. 
Après le décès d'Amélie Longhay, l'inventaire de ses biens fut réalisé. On s'aperçoit qu'elle disposait d'un 
patrimoine important reflétant un niveau social assez aise.  
 Ainsi, en consultant son inventaire des biens après décès, on constate qu'elle disposait d'une vaisselle 
luxueuse composée de plats en faïence, une demi douzaine de tasses et leurs soucoupes ou encore une sa-
lière de bois. On peut supposer qu'Amélie Longhay devait souvent recevoir chez elle. Ses biens vestimen-
taires étaient aussi importants.  
 On découvre alors qu'elle disposait de plusieurs jupes en coton mais aussi en soie, de mouchoirs en mous-
seline et d'une boite à poudre, signe d'une grande coquetterie.  
    Quelques accessoires venaient agrémenter le tout comme des rubans de couleurs, une croix d'or ou enco-
re une bague dorée.  
   Si l'on compare l'inventaire de ses biens  avec celui d'une autre Hautmontoise à la même époque, on re-
marque  bien les différences sociales.  
   Ainsi, Marguerite Verlot, décédée le 13 février 1781, disposait de nombreux biens mais peu étaient de 
valeur.  
   D'après son inventaire après décès, elle possédait bien quelques assiettes en faïence mais la majorité de sa 
vaisselle était en fer, en cuivre ou en terre cuite marmite, chaudron, cruches.  
        Contrairement à Amélie Longhay, Marguerite Verlot ne possédait que quelques jupes en toile, une 
mauvaise paire de bas ou encore quelques chemises.  
   Cette dernière disposait également de quelques outils pour le travail de la terre.  
   On peut supposer qu'étant veuve, elle avait repris l'activité de son mari à la maison.  
  Amélie Longhay ne faisait donc pas partie de la classe défavorisée de la paysannerie.  
        Ses parents ainsi que son mari étaient des artisans spécialisés et cela lui a permis d'assurer financière-
ment son ménage même si sa vie fut de courte durée.  
 

 
 

Sources  Magazine municipal d’Hautmont 2011 N° 401 Le Gouèze Gaëlle Archives municipale 
 

Archive départemental 59 
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Souvenir Il y a 25 ans 

 N° 0 janvier 2000 Alain Delfosse 

Sources : Gaêlle LeGoueze Archives Municipales Hautmont 

Alain BULTE 
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Un musicien oublié de l'Avesnois 
 

 

Une vie d'artiste  
 
Originaire de Maroilles, Jacques Philippe Lamoninary a seize ans quand il entre à la 
Chapelle Saint Pierre de Valenciennes pour son apprentissage.  
Il apparaît en effet pour la première fois sur les comptes de la communauté des 
joueurs d’instruments de la ville en 1723, où, sous la rubrique des recettes prove-
nant des droits d'apprentissage que payaient ceux qui voulaient « aller jouer en ville 
», on lit : "Du nommé Moninary, reçu 6 livres".  
 
Vers 1726, il entre dans la formation musicale de la Chapelle Saint-Pierre en tant 
que premier violon.  
 
Le 6 mars 1734, Lamoninary épouse à Valenciennes en l'église Saint Nicolas Marie-
Madeleine Wyscart. Après la mort de sa femme, il se marie en seconde union, à Bou-
logne-sur-Mer, avec Marie-Anne de la Bercomie de Gourdie, veuve de Jacques-
Antoine Serin, procureur en la Sénéchaussée du Boulonnais. À la suite de ce second 
mariage, Lamoninary et sa femme habitent Boulogne sur Mer. À son tour, celle-ci 
meurt subitement le 7 janvier 1754. 
  
Lamoninary ne demeure pas longtemps à Boulogne et revient à Valenciennes. En 
1757, son nom reparaît parmi ceux des musiciens de Saint-Pierre8. Il reste le pre-
mier violon de cette formation jusqu'en 1779. Il retourne ensuite à Boulogne où il se 
fixe définitivement et donne des leçons de chant et de violon. Il meurt le 29 octobre 
1802 dans la misère à l'âge de 95 ans. 
 

Ses origines 
 
1. LAMONINARY Jacques Philippe 
(°1707/14-09 Maroilles, +1802/29-10 Boulogne sur Mer) 
x1 (1734/6-03 Valenciennes) WISCART M-Madeleine 
x2 (1743/30-11 Boulogne sur Mer) De la BERCOMIE de GOURDIE M-Anne 
 

2. LAMONINARY Humbert 
(°1666/22-12 Maroilles, +1739/25-12 Maroilles à 72a) 
x (1701/12-05 Maroilles) 
CM du 1701/9-04 passé à Maroilles : 
l'époux célibataire âgé de 34a demeurant à Maroilles est le fils de LAMONINARY Renault 
l'épouse célibataire demeurant à Maroilles est accompagnée de sa mère SCOQUART Barbe et de son frère JAC-
QUIN Antoine. Son père JACQUIN Jean est décédé. 
(Réf : « Traités de mariage et successions passés devant les notaires de Maroilles » par CLOEZ Georges) 

3. JACQUIN M-Madeleine 
(°1679/6-02 Maroilles, +1758/9-05 Maroilles à 80a) 

 

4. LAMONINARY Renault hostelain et marchand à Maroilles 
(°1642/7-08 Maroilles, +1712/18-12 Maroilles à 70a) 
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x (avant 1664) 
5. HéNAUT Marie 
(°1645/27-06 Maroilles,) 
 

6. JACQUIN Jean cambier à Maroilles 
(, + avant 1701) 
x (avant 1662) 
7. SCOQUART Barbe 
(°1643/2-07 Maroilles, + après 1701) 
On peut situer la date de décès des conjoints d'après cet acte du 1701/12-04 : 
JACQUIN Antoine (Landrecies) x BEUGNIES Catherine 
De BéVIèRE Cunibert (Maroilles) x JACQUIN M-Humbertine 
déclarent que leur sœur JACQUIN Madeleine prétend posséder la maison où fut JACQUIN Jean leur père. Ils lui 
cèdent ce bien : maison , chambre, cave, étable, édifice, cour et jardin. SCOQUART Barbe renonce à son droit de 
viager 
(Réf : Echevinage de Maroilles par CLOEZ Georges) 
 

8. LAMONINARY Renault 
x(vers 1642) 
9. PETIT Catherine 
(, + avant 1668) 
L'épouse est déjà citée décédée dans l'acte du 1668/22-05 : 
LAMONINARY Renault veuf de PETIT Catherine vend un bien acquis avec sa femme à LAMONINARY Renault son 
fils hostelain à Maroilles x HéNAUT Marie  
(Réf : Echevinage de Maroilles par CLOEZ Georges) 
 

10. HéNAUT Philippe charpentier puis maréchal à Maroilles 
(, + avant 1693) 
x (avant1643) 
11. BRASSART Adrienne 
(, + avant 1696) 
 

14. SCOQUART Guillaume 
(, + av 1660) 
x (avant 1640)  
15. PELSET Jeanne « la Malassise » 
 

20. HéNAUT Antoine 
x (av 1669) 
21. BéVIèRE Marguerite 
 ( ,+ après 1669) 
On peut situer le décès de l'époux par cet acte du 1669/27-05 : 
De BéVIèRE Marguerite veuve de HéNAUT Antoine accompagnée de HéNAUT Philippe 
et HéNAUT André ses fils et de EGARD Nicolas et ROBERT Maurice ses beaux-fils, bail 
à rente  
(Réf : Echevinage de Maroilles par CLOEZ Georges) 
 

28. SCOQUART Guillaume 
x  
29. De BRISSY Marie (veuve de BRONCHIN Jean) 
 

Pascale CATTY  
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La libération de Landrecies par Sir Ronald CHARLES  
Le 4 novembre 1918. 

 
Le lieutenant-général Sir James Ronald Edmondston CHARLES, 24 décembre 1955) était un officier 
supérieur de l'armée britannique dans les Royal Engineers.  
Il est né à Calcutta, en Inde britannique, le 26 juin 1875, fils de Thomas Edmondston Charles, plus tard 
médecin honoraire du roi Édouard VII, et Ada Henrietta Charles. Il a deux sœurs aînées, Bessie et Ethel, 
qui ont toutes deux étudié l'architecture et sont devenues les premières femmes membres du Royal Insti-
tute of British Architects.  

Il a fait ses études au Winchester College et à la Royal Military Academy Sandhurst, et a été nommé dans 
les Royal Engineers en 1894. Il a servi dans la Seconde Guerre des Boers (1899-1901), a été mentionné 
dans les dépêches (31 mars 1900) et a reçu l'Ordre du service distingué en novembre 1900. Il passe la ma-
jeure partie de la Première Guerre mondiale à l'état-major jusqu'à être promu au commandement d'une 
25e division reconstituée en août 1918.  

 
 

Il est nommé commandant de la Force du Waziristan en Inde en 1923 War Office, puis devient comman-
dant de l'Académie royale militaire de Woolwich en 1924.Master-General of the Ordnance Il prend sa re-
traite en 1934.  

Le surnom de Charles parmi les troupes était Don Carlos, qui dérive de sa personnalité et de sa taille de 6' 
4' (plus d’un mètre quatre vingt dix). ]Il est également commandant des Royal Engineers de 1931 à 1945 
et du Chief Royal Engineer de 1940 à 1946.  

De 1934 à 1953, Charles est directeur de la British Aluminium Company, nommé pour ses connexions de 
haut niveau et sa connaissance des procédures d'approvisionnement en matière de défense acquises au 
War Office et en tant que maître général de l'Ordonnance. 

   De Sambre et d’ailleurs    Décembre  2024        N° 100 
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Début novembre 1918, les Allemands savent la défaite toute proche : les troupes anglaises du général Sir Ronald 
Charles progressent inexorablement vers Landrecies. En désespoir de cause, ils pointent leurs canons vers la Ville 
haute et anéantissent le centre. Tout un patrimoine architectural (dont l'ancien hôtel de ville) est perdu à jamais, 
sans parler des victimes. Le 4 novembre, Sir Ronald Charles, au prix de lourdes pertes, délivre des Landreciens re-
connaissants (une plaque commémorative est érigée) mais traumatisés. La croix de guerre de la première guerre 
mondiale sera décernée à la commune. 
Il mourra le 24 décembre 1955 dans le Somerset. 
Les combats du 4 novembre 1918 

La prise de la ville de Landrecies constitue l’un des objectifs clés de l’offensive finale des alliés pour sécuriser le ter-
ritoire. Cette mission sera confiée au Général Sir Ronald Charles qui mène l’attaque. L’assaut est donné durant la 
journée du 4 novembre. Les Allemands retranchés dans le centre de la commune érigent des barricades le long des 
avenues Villars et de la Marne. Depuis ce jour, un bombardement incessant aura lieu occasionnant des dommages 
collatéraux. En effet, une grande partie des habitants, préfère rester à Landrecies plutôt que d’être évacués. L’hos-
pice de la ville fut détruit. Dix vieillards et cinq enfants y perdirent la vie. Au total, vingt quatre civils furent tués lors 
de la libération. 

Victimes du 5 novembre 

  

Nom Age Date Nom Age Date 

LEUSIERE Charles  5 novembre LELEU Marcel 11 5 novembre 

PELSEZ Marceline  81 5 novembre LEEU Jean Baptiste 8 5 novembre (frère) 

SALES Marie Ernestine
  

52 5 novembre Maurice Jean Baptiste 14 5 novembre 

DEJARDIN Henri  73 5 novembre JEAN BAPTISTE Marcel 9 5 novembre 

MOTY Irénée  79 5 novembre WAROQUET Palmyre 53 5 novembre 

LATURAZE François  76 5 novembre LEVEQUE Edmond 60 5 novembre 

MANESSE Célestin  78 5 novembre ROBERT Achille 10 5 novembre (dans une pâture du 
Sambreton) 

BOURY Jean Pierre  81 5 novembre STEVANCE Joseph 17 5 novembre 

RICHEZ Victor  50 5 novembre MILLOYY Clotilde  6 novembre (décédée au Cateau) 

RAMUS Félix   60 5 novembre GRASSARD Berthe 27 7novembre 

SALEZ Adèle  76 5 novembre GENARD Jean Baptiste 90 7novembre 

QUILLET André 13 5 novembre MARIT Marguerite 79 7novembre  (à l’hospice) 

GODART Ernest 64 5 novembre BONNAIRE André 12 7novembre 
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Les Allemands, se repliant, pointent leurs canons vers la Ville Basse et anéantissent le centre. Les armées britanni-
ques progressent lentement vers le centre ville dans des combats meurtriers pour la prise du pont de la Sambre. 

Une stèle commémore ce fait d’armes. 

Cette stèle, ornée d'un grand médaillon en bronze représentant le général anglais Sir Ronald Charles est inaugurée 
par l'ancien maire André Bonnaire le 31 juillet 1960. Il s'agit d'un hommage à celui qui a libéré Landrecies le 4 no-
vembre 1918. Sir Charles commandait la 25ème division britannique, et subit des pertes importantes pour repren-
dre la ville. 
 
Sur la stèle on peut lire : 

En mémoire du Général Ronald CHARLES 
Chevalier Commandeur de St Michel et St Georges 

Officier de la Légion d’Honneur, Commandant la 25ème Division  
Et ses 600 hommes 

Tombés au cours des combats de libération de la ville 
Le 4 novembre 1918 

Le roi George V et le président Poincaré réalisèrent une visite inaugurale des lieux de combats des armées britanni-
ques et françaises sur le front ouest pour commémorer les âpres combats qui s’y déroulèrent.    
    

                                                      
 
Sources : Wikiwand ; Ville de Landrecies ; Archives Départementales du Nord 
 

D’après les notes d’Alain FLAMENG 
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Une figure maubeugeoise 

Raoul La France : Raoul MEYS. 

Il est né le 16 juillet 1890 à Maubeuge. 

Ceux qui se sont promenés à Maubeuge dans les années 1950/1960 se souviennent de ce petit bonhom-
me haut en couleurs. 

Il rendait beaucoup de services en faisant les courses pour ceux qui en avaient besoin. 

Il suffisait qu’on l’appelle : « Bonjour Raoul ! » et il se mettait au garde à vous, faisait un salut militaire et 
criait « Vive la France ! » 

Il avait réussi à aller serrer la main du Général de Gaulle lors de sa visite à Maubeuge. 

En face du zoo Raoul avance en tapant sur un plat en cuivre, se fixe et salue le Général  DE GAULLE qui lui rend son salut et lui 
serre la main. 

 Il s’est marié le 6 novembre 1926 à Maubeuge avec Marguerite ROUSIES. 

 
Photo appartenant à son petit fils Jocelyn DAUDRUY fils de Yvon et Julienne MEYS (fille de Raoul) 
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Génération 1 
 

1 - Raoul Charles MEYS.  

Il est né le 16 juillet 1890 à Maubeuge (Nord). Il est décédé le 
9 septembre 1971 dans la même localité.  

Il est le fils de Clovis Louis MEYS (1851‑1915) et de Silvie Re-
nelde DURSIN (1859‑).  

Il se marie avec Marguerite ROUSIES (1901‑) le 6 novembre 
1926 à Maubeuge (Nord).  

Raoul Charles et Marguerite ont un seul enfant connu : 

 • Julienne MEYS, née le 5 mars 1938 à Maubeuge (Nord).  

 
Génération 2 

 
2 - Clovis Louis MEYS.  

Il est né le 8 octobre 1851 à Gognies-Chaussée (Nord). Il est 
décédé le 1er avril 1915 à Maubeuge (Nord).  

Il est le fils de Charles MEYS (1825‑) et de Marie Catherine 
PARIS (1822‑1871).  

 
3 - Silvie Renelde DURSIN.  

Elle est née le 25 mars 1859 à Maubeuge (Nord).  

Elle est la fille de Vincent Benoit DURSENT (1832‑1892) et de 
Félicie Eulalie DURSINS (1834‑).  

Clovis Louis et Silvie Renelde se sont mariés le 13 mai 1880 à 
Maubeuge (Nord).  

Clovis Louis et Silvie Renelde ont un seul enfant connu : 

 • Raoul Charles MEYS, qui précède.  

 
Génération 3 

 
4 - Charles MEYS, journalier.  

Il est né le 3 janvier 1825 à Pont-sur-Sambre (Nord).  

Il est le fils de Louis MEYS (‑1845) et de Charlotte HOX 
(1793‑1877).  

 
5 - Marie Catherine PARIS.  

Elle est née le 21 juin 1822 à Taisnières-sur-Hon (Nord). Elle 
est décédée le 19 mars 1871 à Feignies (Nord).  

Elle est la fille de Jean Nicolas PARIS (1771‑) et d'Eugénie HAI-
NAUT (1782‑).  

Charles et Marie Catherine se sont mariés le 19 février 1849 
à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

Charles et Marie Catherine ont un seul enfant connu : 

 • Clovis Louis MEYS, qui précède.  

 
 

6 - Vincent Benoit DURSENT.  

Il est né le 22 mars 1832 à Maubeuge (Nord). Il est décédé 
le 8 décembre 1892 dans la même localité.  

Il est le fils de Jean Baptiste DURSENT (1805‑1864) et de 
Pélagie LEPROHON (1807‑1875).  

 
7 - Félicie Eulalie DURSINS.  

Elle est née le 19 janvier 1834 à Maubeuge (Nord).  

Elle est la fille d'Auguste DURSINS (1809‑~ 1894) et d'Eulalie 
BELLER (1805‑).  

Vincent Benoit et Félicie Eulalie se sont mariés le 28 mars 
1854 à Maubeuge (Nord).  

Vincent Benoit et Félicie Eulalie ont un seul enfant connu : 

 • Silvie Renelde DURSIN, qui précède.  

 
Génération 4 

 
8 - Louis MEYS, agent des douanes.  

Il est décédé le 22 avril 1845 à Feignies (Nord).  

Il est le fils de Constance MEYS (~ 1771‑1809).  

 
9 - Charlotte HOX.  

Elle est née le 22 septembre 1793 à Lille (Nord). Elle est 
décédée le 25 février 1877 à Gognies-Chaussée (Nord).  

Elle est la fille de François Joseph HOX (1762‑) et de Marie 
Louise LEFEBVRE (~ 1760‑).  

Louis et Charlotte se sont mariés le 6 septembre 1815 à 
Avesnes-sur-Helpe (Nord).  

Louis et Charlotte ont un seul enfant connu : 

 • Charles MEYS, qui précède.  

 
 

 
10 - Jean Nicolas PARIS.  

Il est né le 2 décembre 1771 à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

Il est le fils de Nicolas Joseph PARIS (~ 1734‑1811) et de 
Marie Marguerite DESNIS (1736‑).  

 
11 - Eugénie HAINAUT.  

Elle est née le 9 mars 1782 à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

Elle est la fille de François Joseph HAINAUT (1754‑> 1802) et 
de Marie Joseph MARTINI (~ 1762‑1784).  

Jean Nicolas et Eugénie se sont mariés le 29 juin 1802 à 
Taisnières-sur-Hon (Nord).  
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12 - Jean Baptiste DURSENT.  

Il est né le 21 avril 1805 à Maubeuge (Nord). Il est décédé le 
29 mai 1864 à Maubeuge (Nord).  

Il est le fils de Melchior Joseph DURSENT (1772‑1831) et de 
Marie "Thérèse" Joseph DURSINT (1777‑1842).  

 

13 - Pélagie LEPROHON.  

Elle est née le 18 août 1807 à Maubeuge (Nord). Elle est 
décédée le 29 janvier 1875 dans la même localité.  

Elle est la fille de Philippe Joseph LEPROHON (1779‑1831) et 
d'Aldegonde Joseph FOREST (1763‑1815).  

Jean Baptiste et Pélagie se sont mariés le 16 avril 1830 à 
Maubeuge (Nord).  

Jean Baptiste et Pélagie ont un seul enfant connu : 

 • Vincent Benoit DURSENT, qui précède.  

 

 

 

14 - Auguste DURSINS.  

Il est né le 4 novembre 1809 à Maubeuge (Nord). Il est décé-
dé vers 1894.  

Il est le fils de Melchior Joseph DURSENT (1772‑1831) et de 
Marie "Thérèse" Joseph DURSINT (1777‑1842).  

 

15 - Eulalie BELLER.  

Elle est née le 12 février 1805 à Maubeuge (Nord).  

Elle est la fille de Nicolas Joseph BELLER (1772‑) et de Marie 
Angélique DEVAUX (1773‑).  

Auguste et Eulalie se sont mariés le 28 août 1833 à Mau-
beuge (Nord).  

Auguste et Eulalie ont un seul enfant connu : 

 • Félicie Eulalie DURSINS, qui précède.  

 

Génération 5 
 

17 - Constance MEYS.  

Elle est née vers 1771. Elle est décédée le 29 mai 1809 à 
Avesnes-sur-Helpe (Nord).  

Constance a un seul enfant connu : 

 • Louis MEYS, qui précède.  

 

 

 

18 - François Joseph HOX.  

Il est né le 1er janvier 1762 à Lille (Nord).  
 

19 - Marie Louise LEFEBVRE.  

Elle est née vers 1760 à Lille (Nord).  
 

François Joseph et Marie Louise se sont mariés le 19 mai 
1788 à Lille (Nord).  
François Joseph et Marie Louise ont un seul enfant connu : 

 • Charlotte HOX, qui précède.  
 

 

 

20 - Nicolas Joseph PARIS.  

Il est né vers 1734 à Mecquignies (Nord). Il est décédé le 30 
janvier 1811 à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

 

21 - Marie Marguerite DESNIS.  

Elle est née le 23 septembre 1736 à Taisnières-sur-Hon 
(Nord).  

Nicolas Joseph et Marie Marguerite se sont mariés le 14 mai 
1761 à Taisnières-sur-Hon (Nord).  

Nicolas Joseph et Marie Marguerite ont un seul enfant connu : 

 • Jean Nicolas PARIS, qui précède.  
 

 

 

22 - François Joseph HAINAUT.  

Il est né le 10 mars 1754 à Taisnières-sur-Hon (Nord). Il est 
décédé après 1802.  

 

23 - Marie Joseph MARTINI.  

Elle est née vers 1762. Elle est décédée le 26 mai 1784 à Tais-
nières-sur-Hon (Nord).  

François Joseph et Marie Joseph se sont mariés vers 1782.  

François Joseph et Marie Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Eugénie HAINAUT, qui précède.  
 

 

 

24 - Melchior Joseph DURSENT, scieur de long.  

Il est né le 8 juin 1772 à Neuf-Mesnil (Nord). Il est décédé le 
24 novembre 1831 à Maubeuge (Nord).  

 

25 - Marie "Thérèse" Joseph DURSINT, journalière.  

Elle est née le 16 octobre 1777 à Neuf-Mesnil (Nord). Elle est 
décédée le 9 avril 1842 à Maubeuge (Nord). 

Melchior Joseph et Marie "Thérèse" Joseph se sont mariés 
le 9 pluviôse an VI à Maubeuge (Nord).  

Melchior Joseph et Marie "Thérèse" Joseph ont 3 enfants : 

 • Jean Baptiste DURSENT, qui précède.  

 • Vincent DURSENT, né le 1er septembre 1807 à Maubeu-
ge (Nord), décédé le 27 juin 1881 dans la même localité, à 
l'âge de 73 ans.  

 • Auguste DURSINS, qui précède.  
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26 - Philippe Joseph LEPROHON.  

Il est né le 7 janvier 1779 à Neuf-Mesnil (Nord). Il est décédé le 24 novembre 1831 dans la même localité.  

27 - Aldegonde Joseph FOREST.  

Elle est née le 7 août 1763 à Feignies (Nord). Elle est décédée le 5 janvier 1815 dans la même localité.  

Philippe Joseph et Aldegonde Joseph se sont mariés le 2 août 1802 à Neuf-Mesnil (Nord).  

Philippe Joseph et Aldegonde Joseph ont un seul enfant connu : 

 • Pélagie LEPROHON, qui précède.  

 
 

 
30 - Nicolas Joseph BELLER.  

Il est né le 19 mai 1772 à Feignies (Nord).  

31 - Marie Angélique DEVAUX.  

Elle est née le 20 novembre 1773 à Feignies (Nord).  

Nicolas Joseph et Marie Angélique se sont mariés le 18 vendémiaire an X à Neuf-Mesnil (Nord).  

Nicolas Joseph et Marie Angélique ont un seul enfant connu : 

 • Eulalie BELLER, qui précède.  
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De Sambre et d’ailleurs - Index- 2024 

Index des patronymes 
parus dans « De Sambre et d’ailleurs » 

pendant l’année 2024 

 

 

 

 

 

 
 

Chaque patronyme cité dans le bulletin est suivi des numéros de pages où il figure. 

Exemple :  Ribot 20,23,24,203 

Le N° 97    est numéroté de 1 à 56 

Le N° 98    est numéroté de 57 à 112 

Le N° 99    est numéroté de 113 à 170 

Le N° 100  est numéroté de 171 à  272 

 

 

Les noms des auteurs, c eux figurant dans un article à caractère informatif ou administratif ne sont pas repris dans l’index 

Réalisation des index : Danièle DUFOURT. 
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Classement alphabétique, et tarif 

de la ColleCtion ppma 

 

 

 

 

 

 

 
 

déCembre 2024 

 

Si vous commandez des relevés, vous avez maintenant la possibilité de 
les recevoir en formant numérique. 

(envoi par mail comme le journal D S A) 

Si vous commandez des relevés n’oubliez pas d’ajouter 5 €uros de frais de port par brochure 
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Commandes 

Bon de commande indispensable 

        (prix indiqué franco de port pour France et Belgique) - Bon de commande sur le site ou papier libre (sauf pour un achat au local) à 
adresser à: 

 

AGMAT Espace Victor Hugo  

Rue Jeanne d’Arc  

59600 Maubeuge 

Préciser : La référence AGMAT de la publication, nom de la commune, votre adresse exacte. 

            France : chèque libellé à AGMAT (CCP n° 12 624 21 S 026 Lille)    

               Belgique : indiquer les coordonnées de l’ordre de virement à AGMAT 

IBAN : FR39 2004 1010 0512 6242 1S02 625 

BIC : PSSTFRPPLIL   

              Autres pays : nous contacter (avesnois.genealogie@yahoo.fr) 
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Les articles parus en 2024 
Articles Auteurs 

DSA 
97 98 99 100 

Charles Joseph BEVY prêtre Danièle DUFOURT 1    

Prosper Auguste DUSSERRE Archevêque d’Alger Danièle DUFOURT 4    

Histoire du charbonnage du Grand Hornu Michel DEBLOOS (AGHB) 6    

Généalogie Adeline HUVELLE Danièle DUFOURT 18    

Arthur Ghislain STOCLET, ingénieur Danièle DUFOURT 25    

La petite danseuse de quatorze ans Michel DEBLOOS (AGHB) 31    

Généalogie Pierre Georges BOULANGER Alain BULTE 32   192 

Emile PRISSE d’Avesnes, égyptologue Danièle DUFOURT 42   198 

Des prénoms particulier Jean Noël MARISSAL 52    

Revue de presse  55 95 170 246 

Expoactes  56    

2024 Les jeux Olympiques à Paris Danièle DUFOURT  57   

Louis GODART Alain BULTE  59   

Alfred STEINMETZ Alain BULTE  63   

Les frères GUNY Danièle DUFOURT  73   

Michel BERNARD D DUFOURT & A BULTE  79   

Albert BARTHELEMY Alain BULTE  82   

Louis BEGUET Danièle DUFOURT  88   

Sylvie SOVET Danièle DUFOURT  91   

Léon MOREAUX Danièle DUFOURT  97   

Emile BOUCHER Danièle DUFOURT  105   

Benjamin PAVARD Danièle DUFOURT  110   

Jean LETANG Danièle DUFOURT   114  

Paul Marcel BREGE Danièle DUFOURT   123  

Charles BLANDIN  -  Marguerite VILLATTE Danièle DUFOURT   126  

Pierre VILLATTE  -  Isa GEYSENS Danièle DUFOURT   127  

Charles BLANDIN (généalogie) Danièle DUFOURT   130  

Le maquis des diables bleus de Mormal Danièle DUFOURT   133  

Marc GEORGES Danièle DUFOURT   134  

Alfred FAUQUEMBERGUE Danièle DUFOURT   139  

Marcel CERISIER  -  Laurent NIOGRET Danièle DUFOURT   143  

Robert LAURENT Danièle DUFOURT   146  

André LORAIN Danièle DUFOURT   150  

Les malheurs de Marie et de Salomon Gilbert ARENS   152  

Combat de l’épinette Boussois Alain BULTE   156  

Armand BEUGNIES Alain BULTE   157  

Gilbert LANTHIER Alain BULTE   158  

Oscar DELCOURT Alain BULTE   159  

Victor LACROIX Alain BULTE   160  

Maurice Willot Alain BULTE   161  

Raimondo BORTULUS Alain BULTE   162  

Alfred DEGOUSSEE Alain BULTE   163  

Hommage à Marcel DUBOIS Alain BULTE   164  

Stèle des résistants Maubeuge Alain BULTE   165  
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Articles Auteurs 
DSA 

97 98 99 100 
Raymond BOUDEC Alain BULTE   168  

Maurice Albert SAUVAGE Alain BULTE   169  

Assemblée générale     172 

La cense de Cerfmont de Maroilles Julien Lespilette    174 

Médaillés de la résistance né a Maubeuge Alain BULTE    180 

Maurice  Degrelle champion olympique Danièle DUFOURT    181 

L’ermitage de Mormal Danièle DUFOURT    182 

Sauvé des eaux il devient meunier Bruno BARANT    204 
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Réunion des armes de Maubeuge, d'Avesnes, 

du Hainaut ancien 

et de Vervins, capitale de la Thiérache. 



LAMONINARY, un musicien oublié de l'Avesnois  

Ses origines (suite : correction et compléments DSA 100 page 227) 

La plupart des généalogies publiées sur internet donnent en effet : 

5. HéNAUX Marie (°1645/27-06 Maroilles,) 

Fille de HéNAUX Philippe et de BRASSART Adrienne 

Or il existe une autre HéNAUX Marie (°1642/8-09 Maroilles, ) qui est en réalité un des maillons de cette généalogie, 
j'en apporte la raison : 

5. HéNAUX Marie 

10. HéNAUX Jean (, + av 1689) 

x (avant 1642) 

11. LEMOINE Adrienne (, + av 1689) 

-->Les enfants du couple : 

HéNAUX Marie (°1642/8-09 Maroilles, ) 

x (av 1664) LAMONINARY Renaud (°1642/7-08 Maroilles, +1712/18-12 Maroilles à 70a) marchand (Maroilles) 

fils de LAMONINARY Renaud et de PETIT Carherine 

HéNAUX Jean (°1644/19-10 Maroilles, ) bourrelier (Maroilles) 

x1 LEFEBVRE Agnès (, +1694/3-05 Maroilles) 

x2 (env 1694-1696) SALADIN Marie 

HéNAUX Jacques (°1647/13-05 Maroilles, + av 1693) brasseur (Maroilles) 

x (1672/26-05 Maroilles) CHEVALIER Marie 

HéNAUX Jeanne (°1649/12-1 Maroilles, ) 

HéNAUX Jeanne Marie (°1653/8-05 Maroilles, ) 

HéNAUX M-Françoise (°1654/1-07 Maroilles, ) 

x (1673/22-11 Maroilles) LONGEVAL Noël (, + av 1689) 

HéNAUX Antoine (°1657/26-03 Maroilles, ) 

HéNAUX Catherine Jeanne (°1658/25-12 Maroilles, ) 

x (1676/17-12 Maroilles) PAUL Brice fermier (Obrechies) 

HéNAUX Jean (°1661/12-02 Maroilles, ) 

Notes 

HéNAUX Jacques brasseur (Maroilles) x CHEVALIER Marie 

HéNAUX Jean (Maroilles) x LEFEBVRE Agnès 

HéNAUX M-Françoise x feu LONGEVAL Noël (Maroilles) 

PAUL Brice fermier de Mr d'Obrechies x HéNAUX Catherine Jeanne, 

Partage des biens échus par le trépas de feu HéNEAU Jean x feue LEMOINE Adrienne 



vivants conjoints leur père et mère, b-père et b-mère 

Acte passé le 1689/3-11 à Maroilles (Réf : Echevinage de Maroilles par CLOEZ Georges) 

Comment expliquer l'absence de HéNAUX Marie ou de ses représentants lors de ce partage ? 

Elle n'apparaît pas non plus d'ailleurs lors du partage des biens de HéNAUX Philippe : 

CLERFAYT François cordonnier x HéNAUX Antoinette 

De BRISSY Nicolas x HéNAUX Madeleine 

HéNAUX Antoine x ROCHE Marguerite 

LAMONINARY J-Baptiste charpentier x feue HéNAUX Marguerite 

Partage des biens échus par le trépas de feu HéNAUX Philippe leur père et b-père 

Acte passé le 1693/5-12 à Maroilles (Réf : Echevinage de Maroilles par CLOEZ Georges) 

Mais voilà l'acte qui va permettre de construire la filiation : 

Acte de vente du 1699/30-04 à Maroilles 

LAMONINARY Renaud (Renaux) marchand (Maroilles) x (HENNEAU) HéNAUX Marie 

HéNAUX Jean bourrelier (Maroilles) x (SALLADIN) SALADIN Marie 

HéNAUX M-Françoise x f LONGEVAL Noël 

BLAIZE Brice x HéNAUX Catherine Jeanne (Maroilles) 

se faisant fort des enfants de f HéNAUX Jacques 

Vente à VENDOIT Charles (Maroilles) 

--1 coupe de pâture enclavée dans la pâture du dit VENDOIT t aux grandes haies des Saules Roux (Saux Rousses) 

venant de réchéance de f (Le MOISNE) LEMOINE Catherine leur tante maternelle (aux dits HéNAUX) 

Réf : Echevinage de Maroilles (CLOEZ Georges) Remarque : Les patronymes ont été uniformisés pour être facilement 
utilisés et triés dans des fichiers informatisés 

Merci à Georges CLOEZ pour ses ouvrages d'une grande richesse : 

--Traités de mariage passés devant les notaires de Maroilles (1693-1762) 

--Successions passées devant les notaires de Maroilles (1693-1762) 

--Maroilles : dépouillement des actes d'échevinage (1489-1702) 

Merci à Claude MOREAU pour son dépouillement intégral des registres de Maroilles, une aide précieuse qui a permis 
de rapidement cadrer les 

Familles chronologiquement : 

--Table des baptêmes et des naissances de Maroilles (1638-an X) 

--Table des mariages (1669-an X) et des sépultures de Maroilles (1694-an X) 

Si vous avez fait des recherches sur les familles concernées ou si vous avez l'âme d'un chercheur passionné, on 
compte sur vous pour nous 

Apporter des indices supplémentaires... 

Pascale CATTY 


